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Construction d’un externat classique
Les dernières fumées de la France

CANDIDATURES
CONSERVATRICES

D'après la rumeur, il semble 
de plus en plus probable que le 
choix du candidat conservateur 
dans le comté de Terrebonne se­
ra fait entre M. Léopold Lacha­
pelle, maire de la ville de Terre­
bonne et Me Gaston Gibeault, 
avocat de Ste-Agathe.

Par ailleurs, les conservateurs 
de la Cité de St-Jerome préfére­
raient de beaucoup avoir un des 
leurs comme porte drapeau de 
Monsieur Drew.

Le règne de la gérance dans 
notre ville aura été de courte du­
rée et ce seront les dernières fu­
mées qui s’envoleront lorsque les 
électeurs auront voté sur le rè­
glement que leur présente le con­
seil municipal.

CONTRE I.E COMMUNISME
Le Ministre du Travail à Ot­

tawa l'Elonorable Humphrey 
Mitchell, a consacré sa vie au 
développement et au progrès 
des unions ouvrières; la meilleu­
re protection qu’on puisse leur 
accorder est d’empêcher l'infil­
tration dans leur sein des élé­
ments communistes qui cher­
chent à s'y g'isser.

La déclaration du Ministre du 
Travail a été des plus catégori­
ques:

A ce qu’on apprend de part et 
d’autre, l'expérience ne paraît pas 
avoir donne les résultats attendus 
par certains groupes, mais le vo­
te populaire sera le jugement fi­
nal qui prévaudra sur les opi­
nions que chacun peut se former.

C’est sur le règlement qui suit 
que les électeurs auront à se pro­
noncer. La date du vote n’etant 
pas encore fixée, elle sera annon­
cée dans une prochaine edition. 

REGLEMENT NO. 509 
NOUVELLE SERIE 

GERANT MUNICIPAL 
(Abrogeant le règlement No. 385 

Nouvelle Série)

Dédié aux membres 
du Club i-ll jérômien

SOUS LA FEUILLEE JEROMIENNE

Entre Canadiens

2e Fiasco en 
préparation

par Eugène L’HEUREUX

LA VILLE CEDE UN TERRAIN. — UNE GRANDE LACUNE 
COMBLEE. — QUARTIER RESIDENTIEL

Un premier pas de fait dans la réalisation d’un projet cher à 
tous ios jerômiens! La Ville de St-Jérôme, grâce à la générosité du 
maire. Me Léopold Nantel, C.R. et de ses Conseillers, a cédé offi­
ciellement lundi soir dernier par une résolution du Conseil, un ma-

"Aussi longtemps que je se­
rai Ministre du Travail, il n’y 
aura pas de compromis avec 
les tactiques communistes a 
proclame solennellement l'Ho­
norable Humphrey Mitchell, 
qui a ajouté: Je combattrai
le communisme tant qu'il me 
restera un souffle de vie."

ATTENDU que M. Francis 
Valiquette a, par sa lettre en da­
te du 17 mars 1949, transmis au 
Conseil Municipal sa démission 
comme Gerant de la Ville de 
Saint-Jérôme.

ATTENDU que le Conseil a, 
à sa Session tenue le 21 mars 
1949. accepté la démission de M. 
Valiquette laquelle a pris effet 
le 15 avril 1949.

Suite à la page 2

Le passé, pn en parle toujours comme d'une chose vague, im­
précise. C’est parfois une peine dont on sent bien qu’elle est là, 
mais que l'on ne saurait déterminer d’une manière exacte. Ce peut- 
être par contre une joie qui nous tient fortement sans que l’on 
puisse en indiquer la cause immédiate. Tout cela, généralement, 
se loge dans quelque coin obscur de nos souvenirs, qui sont l'im­
palpable ambiance des heures présentes.

Que si l’on sort de ce passé personnel, nous retrouvons encore 
un passé plus vaste mais non moins ignoré. Ce passé enclave nos 
vies de manière perceptible mais insaisissable. C’est celui que nous 
révèle notre petite histoire. Et c’est aux faits quotidiens de la vie 
de ceux qui nous ont précédés qu'il faut remonter, pour découvrir 
et toucher du doigt, si l’on peut dire, la source de ce qui constitue 
une part considérable de notre vie de chaque jour.

Nos arbres, nos beaux arbres jérômiens, sait-on que les plus 
jeunes d'entre eux, ont au moins, quatre-vingt-dix ans d’existence. 
Et, sait-on aussi que, si la ville de Saint-Jérôme a toujours conser­
vé sa renommée de beauté attrayante, c’est en grande partie à ses 
beaux arbres qu'elle en est redevable. Car, non seulement ils em­
bellissent le paysage, mais ils rehaussent la valeur intrinsèque des 
propriétés, fussent-elles des plus modestes.

Une maison sans arbre et sans verdure, est semblable à un 
corps sans âme.

Sise dans un vallon, au pied du contrefort laurentien, la ville 
de Saint-Jérôme est, depuis plus de cent ans, le même "robuste 
jardin sous la feuillée" qui enchanta l'âme de notre grand coloni­
sateur, le Curé Labelle, à l’époque lointaine où il ébaichait sa che­
vauché héroïque par monts et par vaux, à travers le pays lauren­
tien. .

Suite à la page 2

La nouvelle est maintenant of­
ficielle: nous aurons des elec­
tions fédérales le 27 juin.

Les partis fournissent leurs ar­
mes. Les stratèges électoraux 
mettent la dernière main aux 
plans d'attaque et de défense. Les 
cartels s'élaborent dans un silen­
ce plus ou moins complet. On 
lance des ballons d'essai pour 
connaître les réactions populai­
res. Aucun groupe ne suppose 
qu'il puisse perdre la bataille 
dans laquelle il s'engage.

Tout cela, c'est conforme aux 
règles du jeu. Personne n’y peut 
trouver a redire, puisque de par i 
la lettre et l'esprit de la loi, l’arè­
ne électorale est ouverte à tous 
les citoyens et a tous les grou- • 
pes.

DES CANDIDATS, S. V. P.!
. "1 i-George le Matamore” est

gnifique terrain de 300 pieds par 400 pieds, situé a l'angle des rues parti en chasse aussitôt qu’il en 
Ali-lançon ei du Parc, pour la construction d'un Externat Classique a reçu l’ordre de son "cheuf” 
a St-Jérôme. L'endroit choisi offre de nombreux avantages: coin- George Drew qui a failli claquer 
me c’est un quartier résidentiel, l'endroit est propice aux études; une syncope drès là en appre- 
la proximité du parc donnera aussi aux élèves une atmosphère plus nant que M. St-Laurent, pendant 
saine. Le fond du terrain est solide et la bâtisse qu’on y érigera l’absence du chef tory en Cham- 
pourra être agrandie à mesure que St-Jérôme progressera. Souli- bre, en appelait au peuple pour 
gnons que c'est à l’unanimité que le Conseil de Ville a voté la ré- le 27 juin prochain. L’ancien dé­
solution dont nous donnons ci-dessous la reproduction puté conservateur indépendant

d'Argenteuii cherche des candi- 
EXTERNAT CLASSIQUE - ACHAT DE TERRAIN dats comme lui qui pourront se

présenter aux prochaines élec­
tions en affichant temporaire­
ment le titre d’indépendant pour 
se rallier traiteusement aux tories 
de Toronto et endosser leur po-

RECEVRONT-ILS UN SALAIRE ?
ILS REAL1SEN' LEUR 

BONNE FORTUNE A MES ELECTEURS DE TERREBONNE
La fin de la semaine dernière 

marquait pour un grand nom
Lire de citoyens du Canada l’obli­
gation de produire leur déclara­
tion au Département de l’Impôt 
sur le Revenu.

A cette occasion, 750,000 ci­
toyens réalisent que désormais 
ils seront exemptes de cette pé­
nible obligation, et libérés de 
tout impôt; ils n’ont pu faire au­
trement que d’apprécier la sage 
et efficace politique du gouver­
nement fédéral.

A PROPOS DI GREVI S
Les derniers incidents qui se 

sont déroulés au sujet de la grè­
ve d’Asbestos et de Thetford 
Mines et les sympathies expri­
mées par les autorités religieuses 
en faveur tics familles des gré­
vistes, ont incite toute la popu­
lation a réfléchir sérieusement 
sur le grave problème qui se po­
se actuellement.

Certains reprochent aux gré­
vistes d’avoir declaché une grè­
ve qui, apparemment, serait il­
légale: d’autres excusent les gré­
vistes d’avoir déclanché une gré- j 
à un tribunal d’arbitrage quand 
le Président de ce tribunal est 
désigné par Maurice Duplessis! 
parmi scs partisans les plus ar-1 
dents; en pareille occurence, ce! 
serait pour les ouvriers consen- i 
tir à sc mettre eux-mêmes la tête , 
sur le billot et à se soumettre! 
aux exigences dictatoriales du 
chef du gouvernement.

TROP DE LICENCES
Après bien d’autres Municipa- j 

lités, la Ville de Dorion vient) 
d’adresser au Premier Ministre 
Duplessis et au Gérant de la 
Commission des Liqueurs, une 
protestation catégorique contre 
l’augmentation incessante du 
nombre des permis pour la ven­
te des iiqueurs alcooliques.

A Dorion, pour une popula­
tion de 450 familles — ce qui ne 
comprend pas évidemment les 
citoyens qui y passent l’été en 
villégiature — il y a huit éta­
blissements licenciés.

La multiplicité îles licences 
compromet le commerce régu­
lier et honnête des hôteliers îles 
petites villes et des campagnes: 
les petits débits de boisson ont 
pour résultat de compromettre le 
bien-être matériel îles foyers et 
la sécurité morale.

Le 20ème Parlement du Cana-1 

da a été dissous, samedi le 30 a­
vril, et les élections fédérales an 
uoncées pour lundi le 27 juin.

Comme candidat liberal et 
candidat de l’hon. Louis Saint- 
Laurent, c’est là mon premier 
message a la population du com­
te de Terrebonne.

Je n’ai pas. me semble-t-il, à1 
faire le résumé de ma carrière 
politique; elle est connue de 
tous. J’ai tente de faire mon de­
voir. d’être utile a nies électeurs, 
de rendre service au comté de 
Terrebonne. Je puis aussi me fé­
liciter. je crois, de n’avoir mis 
aucune politicaillerie dans l ac 
complissement de mes fonctions, 
et d’avoir apporte ma meilleure 
consideration a tous les électeurs, 
quelles que fussent leurs opi­
nions politiques. J’ai fait de la 
politique mon unique préoccupa- j 
tion, et je lui ai donné la plus 
grande partie de mon temps. Je j 
continuerai dans cette voie.

Ma campagne electorate sera 
propre et honnête. Je n’ai pas .i 
rougir de défendre la cause de 
M. Saint-Laurent, qui est un ci­
toyen de ma province. Je n’ai pas 
à rougir non plus de mon passé 
politique, de mes actes publics, 
des attitudes que j’ai prises, des 
initiatives que je prône.

Je ferai une lutte essentielle­
ment fédérale, exclusivement sur 
des questions fédérales. 11 en sera 
ainsi pour tous mes orateurs. L’é- ; 
lection du 27 juin concerne le 
pays tout entier. Or, les seules 
questions qui se posent sont les 
suivantes: "Le pays sera-t-il
mieux gouverné avec M. Saint- i 
Laurent ou avec M. Drew? La j 
province de Québec sera-t-elle 
mieux protégée avec AI. Saint- 
Laurent ou avec M. Drew? Doit- 
on élire le parti conservateur ou 
le parti libéral?” Les partis li­
béral et conservateur sont les 
seuls qui puissent aspirer à pren­
dre le pouvoir le 27 juin. M. 
Drew a eu îles paroles malheu­
reuses à notre endroit et son im­
périalisme outrancier est connu

par tous. M. Saint-Laurent jouit 
d’un prestige indéniable dans 
tout le pays, et sa sincérité ajoute 
un fleuron additionnel à sa bril­
lante personnalité. 11 est impos­
sible que Québec n’appuie pas 
M. Saint-Laurent, que Québec 
perde la chance unique d’aug­
menter son prestige dans les des­
tinées du pays, et laisse dans les 
neuf autres provinces la malheu­
reuse impression que la devise 
québécoise "Je me souviens" 
n’est qu’un simple mot de faça­
de.

J’ai toujours aimé mon pays. 
J’aime profondément ma provin­
ce, qui est une parcelle du pays. 
J'ai toujours pensé que ies miens 
pouvaient dans un pays où vi­
vent deux races et où deux lan­
gues sont officielles, aspiré aux 
fonctions les plus hautes de la 
politique. Une occasion se pré­
sente une fois de plus. Je dé­
fends la cause de Al. Saint-Lau­
rent; à cette noble tâche je ne 
manquerai pas de collaborateurs.

Comme candidat, et de ce fait 
comme principal intéressé, je 
prends la responsabilité person­
nelle de ma lutte et en assume la 
direction.

Comme une campagne électo­
rale est un travail d'équipe et 
qu’un candidat a besoin de colla­
borateurs, personne ne me repro­
chera que mes plus proches col­
laborateurs soient les officiers de 
l’Association Libérale du comté 
de Terrebonne, aidés par tous 
les membres qui en composent 
les cadres, tous les libéraux, tous 
les citoyens qui épousent la cau­
se de Al. Saint-Laurent et la 
mienne

Alème ceux qui r.e partagent 
pas toujours les opinions libéra­
les provinciales, peuvent égale­
ment devenir les collaborateurs 
de Al. Saint-Laurent et mes 
collaborateurs personnels, sur le 
plan national. Je les invite donc 
cordialement à joindre nos rangs, 
dans leurs municipalités respec­
tives.

Lionel Bertrand

Pour une troisième fois, le 
Conseil municipal soumet aux i - 

j lecteurs un rè-glemcnt pour 
' rémunération du Alaire et des é- 
! chevins. Le premier règlement 
fut soumis par le maire Bertie, 
le second par le maire Aubry et 

| c’est aujourd'hui le maire Nantel 
! qui s'adresse au peuple. Ce règle- 
tnent fut adopté par le conseil à 

| sa dernière session tenue le 2 
mai, mais il devra pour avoir 

j force, être approuvé par la ma­
jorité des propriétaires ayant vo­
té, la majorité des électeurs pro­
prietaires résidant dans la muni­
cipalité devant avoir voté.

Sans ajouter de commentaires, 
j mais simplement dans le but de 
renseigner nos lecteurs, nous don- 

| nons ci-après, le texte de ce rè- 
) glement:

Règlement No 508 N.S. 
Accordant une rémunération au 
Maire et aux Echevins de la 

I ille de Saint-Jerome
A 1 I’ENDU que la population 

de la Ville de Saint-Jérôme est 
maintenant d'au-delà de 16,500 
âmes;

AT TENDU que les problèmes 
d'importance majeure et sans ces­
se de plus en plus nombreux re- 
quèrent du Conseil municipal un 
surcroît de travail et d’activité;

ATTENDU que pour des mul­
tiples causes, dans l'intérêt de la 
Ville, le Alaire et ies Echevins 
doivent débourser personnelle­
ment des sommes appréciables et 
ce sans en être remboursés;

ATTENDU que plusieurs vil­
les île moindre importance que 
Saint-Jérôme accordent une ré­
munération à leurs représentants 
municipaux;

Suite à la page 2

Alais ce que nous voulons évi- j 
ter à notre peuple, c’est la péni- [ 
ble epreuve de la supercherie é­
lectorale. Et, comme notre pro­
vince possédé quelques équipes 
d’agitateurs plus habiles a émou­
voir l’opinion qu’à gérer la cho­
se publique, nous devons nous at­
tendre à voir une fois de plus 
certains groupes se faire l’instru­
ment de ceux qui veulent extor­
quer un verdict populaire sous 
de fausses représentations.

Sans être liés à aucun parti, 
nous avons bien le droit de dire 
que notre sympathie va tout 
droit a un chef de la trempe du 
t. h. Louis Saint-Laurent. Ce n'est 
pas l’étiquette libérale, mais l'en­
semble de- qualités intellectuel­
les et morales de cet homme d’E­
tat nouveau genre, qui nous fait 
désirer le retour au pouvoir de 
l'équipe gouvernementale qu’il 
dirige en lui inculquant son ma­
gnifique esprit.

Toutefois, nous concevons fa­
cilement que des conservateurs, 
tout en admirant la personnalité 
politique de Al. Saint-Laurent, 
décident quand même de voter 

Suite à la pape 9

Le Comité rencontre les intéressés qui viennent exposer le 
but de leur demande pour l’acquisition d’une partie du lot numé­
ro 283-62 sur le terrain d'exposition, pour y établir un externat
classique, ce Comité recommande que cette demande soit acceptée _____
et qu’un morceau de terrain mesurant environ 300 pds de longueur' litique de dénigrement à l’égard 
sur le.Blvd. Melançon par 400 pieds de profondeur dans la ligne! de la province de Québec. Mais 
sud le long de l’avenue du Parc, la longueur de la ligne le long apparemment, il ne semble pas y 
de l’avenue du Parc étant moindre que 400 pieds, étant donné que avoir beaucoup d’aspirants, par­
la ligne de la rue le long du Blvd. Alelançon fait une légère courtie, ce que tous savent d’ailleurs 
vers l’est, a son extrémité nord, soit vendu à la Corporation de qu’il n'y aura pas beaucoup d’é- 
I’Externat Classique de Saint-Jérôme, pour le prix nominal de S1.00. lus! Alors, notre héros (on parle 

II est entendu que cette vente ne sera consentie par acte, de- toujours de "Ti-George le Ma- 
vant notaire, que lorsque la Corporation de l'Externat Classique '
de Saint-Jérôme sera légalement constituée.
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Jîa fioliiicÿue.

canadienne.
par Me G -E. LAPALME

député fédérol de Joliette - L'Assomption - Montcalm

M. DREW S'EXPLIQUERA-T-IL?

tamore”) accepte des bons bleus 
qui ont toujours été fidèles à la 
cause qu’ils savent perdue d’a­
vance, mais prêts encore à servir 
de "rats blancs”.

Et pendant ce temps, les libé­
raux ont choisi la plupart de 
leurs candidats et sont prêts à 
faire subir aux partis de l’oppo­
sition leur plus humiliante dé­
faite de leur histoire, M. St-Lau­
rent est devenu le Canadien No 
1 par sa position d’abord, ensui­
te par le prestige qu’il s’est créé 
dans tout le pays; l’enthousiasme 
qu’il a soulevé lors de ses diffé­
rentes visites tant dans l’Ouest 
que dans l’Est, dans l’Ontario et

leur beau et grand pays.
Réjouissons-nous de l’honneur 

qui rejaillit sur notre province, 
Suite à la page 10

Ca MORD!

La rue Laviolette 
sera élargie

Circulation des autobus. — Con­
vention des Chefs. — La bi­
bliothèque ouverte au public. 
—Le marché Ste Poule. — Oc­
troi aux jeunes. — 2 permis de 
construction. — Le stationne­
ment rue St-Georges. — Per­
mis au Theatre Rex. — Arbres 
enlevés.

La réparation de 
nos pavages

BUREAU DE L'OFFICIER-RAPPORTEUR

On nous prie d'annoncer que le burea'à de l'of- 
ficicr-rapporteur du comté de Terrebonne pour les 
prochaines élections fédérales est situé à 402, rue 
Labelle, Tél. 4488, St-Jérôme (au deuxième étaqe de 
l'édifice Nantel). Le notaire Vermette est à la dis 
position du public.

A sa dernière session, le Con- j 
seil a autorisé l’ingénieur de la 
ViLle à faire réparer les pavages] 
îles rues de la Ville, lesquels su-1 

; bissent des dommages assez con­
! sidérablcs après chaque saison 
d’hiver. Ces réparations seront 

; faites aussitôt que possible, en 
j prévision de l’épandage d’un 
! nouveau tapis bitumineux dont 

le coût est prévu par le règle­
! ment No 492.

De plus, des soumisions seront 
i bientôt demandées pour complé- 
j ter les travaux de gravelage de 

rues, prévus nu même règlement 
d’emprunt, pour les rues seule­
ment où les conduites d’aqueduc 
et d’égoût sont déjà installées.

Le Conseil municipal a com­
mence Fétude d’un plan récem­
ment déposé par AI. Louis Ali- 
gnault. arpenteur - géomètre, 
montrant les lignes actuelles de 
la rue Laviolette, de même que 
la ligne projetée d’élargissement 
à partir de la voie du C.N.R., jus- : 
qu’à l’extrémité nord, afin de 
porter la largeur uniforme de 
cette rue à 50 pieds. Dans un 
rapport du comité général, il est 
recommandé au conseil d’approu­
ver ce plan et de faire homolo­
guer cette nouvelle ligne de rue. j 
Il va sans dire que le projet peut 
être réalisé sur une période de ! 
quelques années et que même j 
l’homologation approuvée, il ] 
faudra transiger avec tous les 
propriétaires intéressés pour ob­
tenir le terrain requis, car en 
certains endroits, notamment à 
son extrémité nord où la rue fait 
actuellement une courbe pronon­
cée, la rue sera redressée et pas­
sera entièrement hors de la ligne 
actuelle et sera plus rapprochée 
de la rivière.

Le directeur de feu et police 
de même que le président de la 
commission, monsieur l’échevin 
Antonio S. Lebeau seront délé­
gués par la Ville à la convention 
des Chefs Pompiers et Police qui 
se tiendra cette année à Trois-Ri­
vières.

Suite à la page 10

-‘Tf ! le Québec, est une preuve que
Les dés sont maintenant sur la table: nous avons des élections. Ies Canadiens ne veulent pas en- 

La partie commence. tendre parler d un autre premier
Al. Drew \ a-t-il se servir de dés pipes, truqués et sabourinés ministre à la tête des affaires de 

dans le Québec et de dés différents dans l’Ontario?
Face à la population du Québec M. Drew aura-t-il le courage 

de dire la vérité?
S’il a ce courage et si ses lieutenants font de même, nous at- j 

tendons de lui et de ses candidats des explications.
AI. Drew peut-il nous expliquer pourquoi en 1945 il a combat- ! 

ru les allocations familiales?
M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi en 1945 il a quali­

fié cette loi d’inique ?
Al. Drew peut-il nous expliquer pourquoi en 1945 il a fait 

campagne pour M. Bracken en disant qu’il fallait punir la provin­
ce de Québec?

AL Drew peut-il nous expliquer pourquoi en 1935 il préconi­
sait l’institution d'un seul gouvernement central et la disparition 
des gouvernements provinciaux?

AI. Drew peut-il nous expliquer pourquoi il a reproché pen­
dant des années au gouvernement King-St-Laurent de ne pas 
avoir assez fait pour la guerre?

AL Drew peut-il nous expliquer pourquoi il a traité les Ca­
nadiens français de race vaincue et tolérée?

AI. Drew peut-il nous expliquer pourquoi il a menacé de faire 
la guerre aux catholiques romains de l'Ontario?

Al. Drew' peut-il nous expliquer pourquoi il vient de déclarer 
que jamais le "thème de son parti n’a porté sur les droits provin­
ciaux"?

AI. Drew peut-il nous expliquer pourquoi il retient AI. Sa- 
bourin qui prêche l’isolationnisme dans le Québec pendant que 
lui. Al. Drew, prêche le contraire ailleurs?

Suite à la page 2

GLISSEZ, MORTELS...
CHRONIQUE 

(par Aimé Despotic)
La question de l'article retire- 

de la circulation par les autorités 
de l’Université Laval de Québec 
rebondit dans les journaux. Quel­
le ne fut pas notre surprise de 
voir dans "I.e Canada” du 29 a­
vril un entrefilet dans lequel 
Afgr Vandry accuse "Le Devoir” 
de calomnie. Les "purs" du pieux 
journal de la rue Notre-Dame 
s’enrredcvoreraient-ils?

Il appert que "Le Devoir” tou­
jours aspergé de bonnes inten­
tions aurait écrit des phrases mal­
heureuses, entr'autres: l’Univer­
sité a cédé aux instances du gou­
vernement de la province dans 
la question d’envoi d'argent aux 
grévistes de Thetford.

Algr Vandry a demandé aux 
éditeurs du Devoir de rétracter 
leur accusation mais ces mes­
sieurs n’ont pas bougé.

Y aurait-il anguille sous ro­
che?

frenée vers l'argent et le bonheur 
factice, mais il est bon de faire 
halte de temps à autre et de se 
reporter en arrière, dans un pas­
sé que plusieurs regrettent.

11 y aura DIX ANS, le 20 mai 
prochain, les journaux ouvraient 
largement leurs colonnes à une 
nouvelle qui pour les trois-quarts 
de la province n'offrait qu’un 
médiocre intérêt. Terrebonne, 
au contraire, s'en trouvait ébran­
le dans ce qu'il avait de plus 
cher.

Le mot "souvenir” fait aujour­
d'hui Jxmdir notre monde mo­
derne, happé dans une course ef-

Le Collège St-Louis, dirigé par 
les Clercs de St-Viateur, devenait 
en l’espace de quelques heures 
une masse calcinée et là où il a­
vait fallu des années de durs la­
beurs pour clatiorer l’oeuvre, le 
feu qui ne respecte rien, léchait 
impitoyablement pierres et idées.

Le Collège de Terebonne figu­
rait à une place d’honneur quand 
les murs de pierre grise étaient 
encore debout. Encore qu’en ce 
temps l’éducation pratique n’ex­
istait qu’à l’état primaire, il n’en 
reste pas moins que le collégien 
sortait de 9e année avec un Jia- 

Suite à la page 10

Si M. Emmanuel CampLiell, 459, 
rue St-Georges, St-Jérôme, vous 
rencontre sur la rue pour vous 
apprendre que le 21 avril der­
nier, au lac des Ours, avec une 
ligne à lancer et un appat arti­
ficiel, il a pris un brochet de 
26 3-4 livres, d’une longueur de 
45 1-2 pouces et d’un contour de 
20 pouces, vous saurez que ce 
n’est pas une histoire de pèche 
car voici la photographie qui a 
été prise en face du magasin J-- 
P. Soumis, à son retour de pêche. 
M. Campbell est directeur de 
l’Association de Chasse et de 
Pêche des Laurentides.

(Photo "Studio Autour du
Monde”.)
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M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi il garde encore près ments. Images stéréotypées de ces valeureux colons fauches par la 
de lui l'ineffable Y van Sabourin qui, perdu dans la poussière d'a-, mort impitoyable en des périodes d épidémies, loin des secours 
miante, mérite de plus en plus le surnom que vient de lui donner médicaux des grands centres.
Le Devoir: Dusty Sabourin? Aux Indes, les arbres sont vénérés au point qu'il est plus ta­

M. Drew peut-il nous expliquer tout le programme de son cite de construire une maison autour d un arbre que d obtenir la
parti? permission de l’abattre. Belle leçon de sagesse de véritables amis

M. Drew peut-il nous dire ce qu’il aurait fait s'il avait été à de la nature. Attachante vertu que tous devraient cultiver chez
la place des libéraux pendant la dernière guerre? nous; car. si la beauté des choses de la nature les abandonne, ce

M. Drew peut-il nous dire ce qu'il ferait s'il était à la place serait l'indice qu'elle a tout d'abord déserté leur coeur,
des libéraux advenant une autre guerre? J'apprends que le mot d'ordre a été claironné à travers le pays

Faites vos jeux, Messieurs les conservateurs, mais pour une jérômien: Plantez des arbres! Conservez nos arbres! Fn collaborant

CLINIQUE SAINT-GEORGES
( Maternité et soins généraux»

MME CHARLEMAGNE MONETTE 
Tel.: 5686

683-C, RUE ST-GEORGES SAINT-JEROME

fois, une fois seulement, pourriez-vous jouer franc jeu?

CÙ/LdT& \

Construction d'un Externat...
Suite de la page 1

Cette vente est en outre faite aux conditions suivantes:
lo — Que ce terrain ne devra être utilisé pour aucune autre 

fin que pour l'établissement d'un externat classique, que la Corpo­
ration s'engage y ériger

2o — Qu aucune construction de quelque nature soit cons­
truite au-dessus des services d'aqueduc et d'égout déjà existant sur 
ce terrain, la Ville se réservant une servitude à perpétuité avec 
droit de passage sur le dit terrain pour fins de réparations, de re 
construction et d’entretien des dits services d'aqueduc et d'égoùt.

,i l'initiutive du Club 4-H, de la ville de Saint-Jérôme, tous, vous 
accomplirez un devoir individuel et collectif pour l'embellissement 
de la \ iIle, — votre ville, — ce coin charmant de la terre québécoise.

Donc, dés ces premiers jours du reveil de la terre, faites la 
toilette printanière Je vos arbres. Et si vous n'en possédez pas sur 
votre propriété, ou, en bordure de la rue, il vous sera loisible de 
vous procurer de jeunes plants dans les clairières de !a forêt avoi­
sinante, afin d'agrémenter de verts feuillages les entours de vos de­
meures citadines et rurales.

Les arbres verdoyants et les parterres fleuris sont le trésor 
naturel d'une grande ville. L’insouciance des citoyens peuvent le 
gâcher.”

Cécile-P. Lamarre

Recevront-ils...

Chapitre 98, Section 11, sauf que 
tous les électeurs municipaux ha­
biles à voter a l'élection des mem­
bres du Conseil ont droit de vo 
ter sur le présent règlement.

ARTICLE 3. — Le- présent rè­
glement sera sense être approuve 
par les susdits électeurs munici­
paux s'il est l’objet du vote af­
firmatif de la majorité des élec­
teurs qui ont voté.

ARTICLE 4. — Le présent rè­
glement devra également être ap­
prouvé par ie Lieutenant-Gou­
verneur au Conseil.

ARTICLE 5. — Le présent rè­
glement entrera en vigueur. Is 
jours après avis public des ap­
probations mentionnées aux ar­
ticles 3 et i du dit present regle­
ment.

2(-'0 p.m — Fêtes d'Arbres et 
vues animées. ,
Sf-Faustin Station —

• 1 m Conférence et vues
animées

Ce, organisations réalisant 
l'inroortar-ce v ta'e lu tourisme 
conjuguent annuellement leurs 
efforts ikxjz promouvoir l'embe'- 
j|i$semenî des locoldé, afin de les 
rendre aussi accueillantes aux vi­
siteurs qu'agréables aux enfants 
et aux adultes qui les hab tent

LETTRE OUVERTE

LA DISSECTION DE NOS PARCS

Suite de la page 1 
ATTENDU que la Ville de 

Saint-Jérôme, en vertu de sa 
^ . Charte et de la Loi des Cités et

sans aucun droit pour la Corporation de l'Externat Classique de Villes, peut adopter un règle- 
reclamation de quelque nature que ce soit, par suite de ces travaux, ment accordant une rémunéra*

3° — Conformément au paragraphe 2 ci-haut, la Corporation 
de l’Externat Classique devra ériger sa construction à l'est des dits 
services d aqueduc et d égoût déjà existants

4° — Cette vente est en outre faite sujet à une clause résolu-

Maire qu'aux Echevins pour cha­
que absence de séance régulière 
et spéciale du Conseil ou du Co­
mité décrétées par les règlements___________________
Nos. 472 N.S. & 498 N.S. et ce
pour quelque raison que ce soit; CompaanC... 
le total des deductions ainsi im- ; ' —
posées a chacun des membres du

... r , - i Conseil sera déduit de la rémuné-
tion au Maire et aux Echevins, I ■ .. . .,, , , , . , ration mensuelle qui leur est res­U est décrété, statue et ordonne ,, 1 . , ,pectivement allouée, mais ie total

des dites deductions ne devra pas

CHANGEMENT 
DE NOM

une
certaines' fins que déjà nombre - te, ma s ti aurait été s racne ae •««««»* massique ne construirait pas
sont les citoyens qui ont exprimé trouver un autre terrain faut au;- . «« d utiliser le terrain présentement vendu pour les fins d'un ex- 
ieurs regrets pour ne pas dire ' Si convenable s non plus, nour cet-■ ternat classique et ladite Corporation n'aurait aucun droit de ce- 
leurs protestations de vo ' ainsi te nsPtut on comme pour d'au- der. transporter ou vendre ce terrain à qui que ce soit; la Ville

t'9s et dans ce cas, pourquo oas demeurant seule aux droits présentement consentis par elle sur le-
!e terrain vacont de la tab'>que dit terrain.
à arrière de 1 ég> se- âo La Corporation de 1 Externat Classique devra clôturer

O 0 parlé de Ce terra n lo'S • seule son terrain, sans droit de mitoyenneté avec b Ville lors même 
qv. ’ s'est agi de l'hôpital Ce- h>. que cette dernière serait propriétaire du terrain adjacent, 

e parc de pita! n'est- ’ pas aussi ben S'V.e* 7o — Il ne sera pas permis à ladite Corporation de l'Eternat 
où est maintenant La Corn- Classique d'eriger de clôture pleine sur ou autour du terrain pré- 
mtssion scolo re voulait l'avoir sentement vendu. Toute clôture ne devra pas avoir plus de 4 pieds 
pour son école Dubo s, ma 5 on a de hauteur. Lorsqu'il sera érigé des clôtures en planches ou palissa­

__,_t____ _____ _ réussi à placer cette éco'e, non je, telles planches ou palissades ne devront pas avoir plus de 3
sera dons les extrémités de a V I- sans écorcher encore un morceau pouces de largeu r et avec claire-voie de 3 Douces entre elles.

8o — La Corporation de l'Externat Classique s'engage à cons­
truire, dans un délai de cinq ans. une construction, conformément

pas
vo r amsi 

morceler le seul parc ou terrain 
de jeux que possède la Ville et 
dont les dimensions ne sont pour­
tant pos exagérées s: l'on cen­
se un peu à l'avenir. Est-ce !e 
parc Lobei'e, est-ce 
la Durontoye, où alors, pourrons- 
nous organiser un terra n de jeux 
pour nos jeunes, pour nos petits7 
La réponse est toute trouvée, ce

le où la population pourra d ‘f:. du parc. Fout-.l à tout pr:x qu'on 
element se rendre. I vre le parc pajr des terra ns

On dit que le terrain de 300 d'éco!es?Lés populations cresen-
pieds par 400 pieds a été cédé j tes et futures en Jugeront 
pour un Externat Classique. Le! UN CITOYEN

La politique canadienne...

au règlement de la Ville, devant servir comme externat classique.
9o — De payer toutes taxes foncières ou autres, impositions 

ou redevances quelconques sur ce terrain, suivant ce que prescrit la 
loi, a partir de la date de la présente résolution.

10o — De prendre à sa charge tous paiements de trottoir ou 
autres améliorations qui deviendront dus à partir de la date de la 
présente résolution.

Suite de la page 1 H — L)e payer les frais d'acte, de leur enregistrement et de
M. Drew peut-il expliquer pourquoi il a endossé la Candida- copies pour la \ ille. 

ture de M. Chapdelaine sachant que le même M. Chapdelaine a U — De payer les frais d acte, de leur enregistrement et de
accusé les libéraux d'avoir trop fait pour la guerre alors que lui. ; ceux qu elle possédé et produit.
M. Drew, a toujours reproché le contraire aux libéraux? 13 ~ L acte de vente devra être soumis au Conseil municipal

M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi il a présenté en j pour approbation et ratification, avant signature par les parties in­
Chambre le nouveau conservateur Chapdelaine quand il savait que téressées.
celui-ci avait déclaré dans Nicolet que jamais il ne voterait en ---------- ----------------------------------------------------------------------------------------------
faveur d'une déclaration de guerre, ce qui est l'opposé de la 
doctrine Drew?

par le présent reglement Su 508 
,\outelle Sérié

ARTICLE l. — Conformé­
ment a sa Charte et a la L.oi des 
Cites et Villes. S.R.Q. 1941, 
Chap. 233. Article 6-», telle qu'a­
mendée par 8 Georges VI, Chap. 
39, Sect. I, la Ville de Saint-Jérô­
me accorde, par le présent règle­
ment, une remuneration de MIL­
LE DOLLARS (81,000.00) par 
année a son Maire et une remu­
neration de SIX CENTS DOL­
LARS ( 8600.00) par année a cha­
cun tie ses Echevins.

ARTICLE 2. — Cette rémuné­
ration annuelle accordée tant au 
Maire qu'aux Echevins, est paya­
ble de dernier jour de chaque 
mois en versements mensuels et 
égaux chacun des dits verse­
ments représentant an douzième 
du montant annuel accordé en 
vertu de l'Article l du présent 
règlement.

ARTICLE 3. — Une déduction 
de 55.00 sera imposée tant au

dépasser, chaque mois, la dite ré­
munération mensuelle allouée.

AR11CLE 4. — Conforme­
ment a la Loi des Cites et Villes. 
Chip. 233 des S.R.Q. 1941. Arc. 
64, telle qu'amende par 8 GEO. 
VI, Chap. 39 Section 1, le pre­
sent règlement, avant d'entrer en 
vigueur, devra avoir été approu­
vé par les électeurs proprietaires, 
en nombre et valeur et au moins 
la majorité de» électeurs proprie­
taires résidant dans la municipa­
lité, devra avoir voté.

ARTICLE 5. — Le présent re­
glement sera en vigueur quinze 
jours après avis public des appro­
bations requises par l'article i 
ci-dessus et prendra effet le pre­
mier jour du mois suivant sa mi­
se en vigueur.

Les dernières...

Suite de la page s
î | i\Af-Trompe^ f 2

-, m Fêftî; d'Arbres •:* vu- • ar­
mées 'Club 4H )

S 03 p m — Conférence vues 
arvmée;

12 ma --La Conception: 2 30 
a m — Fête d’Arbre; et vues a­
nimées

Labe 'e 2 23 p m Fêtes
d'Arbres et vues animées >'Club 
4H>

S 00 p or — Conférence et vues 
an -née;

Lo maison Paul Gonthicr Or 
Compagnie Limitée, courtiers en 
obligations, cesse aujourd'hui de 
faire affoires sous ce nom. A 
l'avenir clic sera connue sous le 
nom de Bélcnger Inc. Bélanger 
Inc. sera sous la direction de
m< ■. Rog . • G - dove
Catcllicr, Lucien E. Durochcr et 
Chorles J Dupuis, qui sont tous 
membres du conseil d'administra­
tion. Tous étaient associés à lo 
maison Paul Gonthicr 6r Compa­
gnie Limitée; il ne s'agit donc que 
d’un changement de nom. Belon. 
ger Inc., occupera les mêmes lo­
caux que la maison Gonthicr oc­
cupait auparavant et Monsieur 
Lionel Rodrigue continuera d'agir 
comme chef du personnel et des 
services.

Sous la feuillée...
M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi il n’a jamais voulu 

parler du pacte de l’Atlantique avant l’élection de Nicolet.' Suite de la page 1
M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi il n'est pas allé dans £t depuis, la jolie Reine du Nord est restée enfouie sous e

Nicolet déclarer que son parti fera participer le Canada au trans-; feuillage des beaux arbres séculaires, en dépit de son expansion 
port aérien de Berlin? industrielle et commerciale. Les verts rameaux des érab es, es c e

M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi il reproche aux li- ' nes^ jes ormes, des bouleaux, des hêtres et des ept nettes s echelon-, 
béraux de n’en pas faire assez pour l'armée? nent encore, aux abords des mêmes rues étroites, pour retom ‘r

• i ( en dôme au-dessus des toits a pignon, des jardins fleuris, ou, pour
M- Drew peut-il nous expliquer pourquoi sa propagande ca- , calmes de la jolie rivière du Nord. Aujourd hu.

che dans Québec cette partie du programme conservateur qui pro- 1 fois la forêt Iuxuriance l'encercle comme un rempart
met des forces armees considerables? inextricable avec sa végétation sauvage, le ramage des oiseaux qu.

M. Drew peut-il nous expliquer pourquo. .1 a vote contre 1 a- £««“““ d IinsoSndable mystère de ses profondeurs,
mendement Lacroix demandant le consentement des provinces a-] fa peuplent uans i ms. .
vant l’admission de Terre-Neuve? Cette allée montante de branches enlacées depuis le has de 

la rue Labelle jusqu’au nord de la ville, m'est souvent apparue 
comme un défilé évocateur du bon sens, et du bon goût, de ceux- 
là qui abritèrent la maison familiale sous 1 ombre tutélaire de 
beaux arbres protecteurs. Dans le balancement de leur feuillage 
touffu, ils devaient projeter des à-coups d'ombre et de lumière qui 
s'apparentaient à la lutte ardue comme a l’espoir lumineux qui, 

M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi il ne nie pas toutes successivement traversaient la vie des pionnic.s d antan. Aux jours 
les déclarationsoffensantes qu’il a faites contre nous? de bourrasque, les grands arbres du hameau ,erom,en. devaient

. M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi i! garde autour de 
lui la vieille équipe orangiste qui nous diffame à l'année?

M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi il voulait une con­
sultation et non le consentement des provinces?

M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi i! a déclaré au dé­
puté Beverley Baxter d'Angleterre, au cours d'un voyage en Eu­
rope en 1944, qu'il souhaitait une nombreuse immigration britan­
nique au Canada afin de noyer l'élément canadien-français?

sanimer d'une flamme presque tragique en se tordant dans leur 
force emprisonnée, avant d’être déracinés en de sinistres craque-

i
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DESSINATEUR
TAILLEUR

Réal Gougeon, Représentant 
Tél.: 5969

554, RUE ST-GEORGES, 
ST-JEROME

Elite de la page 1
ATTENDU que le Conseil est 

d’opinion que la fonction de ge­
rant municipal devrait être abo­
lie pour la Ville de Saint-Jérô­
me.
IL EST DECRETE. STATUE ET 
ORDONNE PAR LE PRESENT 
REGLEMENT NO 509 NOU­

VELLE SERIE
AR TICLE 1. — Le règlement 

No 385 N.S. intitulé ''Gérant 
Municipal” est par le présent rè­
glement abrogé.

ARTICLE 2. — Le présent rè­
glement sera soumis aux élec­
teurs municipaux suivant la for­
malité prescrite par 24 Geo. V,

LORENZO DUBREUIL
Transport Général 

Matériaux de Construction 
Tel.: 3377

RUE DE LA POTERIE ST-JEROME

S'adresser à : 201, rue Cherrier

EDOUARD LABELLE
PLOMBERIE GENERALE

Installation système a chauffage 

Ouvrage métal en feuille

Saint-Jérôme

Tél.: 5639 (2-4-49)

Présenté grâce
à la courtoisie de L, O. BELAIR

Chrysler
Plymouth
Fargo
Pièces Chrysler

201, rue St-Georges
Tél.: 4351

St-Jérôm e
OUI M4i TRE A L^'DS DEMON 
HOUVB.AU RAVÛN Dr.
TE LESSI SiON /a/ - 
TER PL A VE TAI

re:

LAISSONS LES LUTONS. ET 
TRANSPORTONS -NOUS SUR 
LA PLANETE FURA OU Vf 
VENT LES ENNEMIS JURES 

PB NOS AMIS

PE COUVRIRVIENS

RE CARPE Z. MAURE,
SUR CET ÉCRAN.
IE FOU'LLAIS L 'ES - 
PACE AVEC MON 
NOUVEAU RAYON 
LORSQUE CETTE 
IMACrE M 'ES T 
APPARUE ___

VIVE .NOTRE

e r nous pou 
vons meme 
LFS EN TE N T?RE par­

ler '

LEU'/, JE RECON­
NAIS MEME MON ENNEMI 
JURE , LE RO/ OE CES INFEC­
TES LU TONS et me N.JE 
CROIS OUE NOUS ALLONS 
LES RENCONTRER &/ENTOT. 
7u seras ré compense 
Pour cela, pocteur'

vOULS Z * > 
VOUS Ch RE 
QUE VOUS 
IREZ SuR.

C ET Ttr
plans:te ^

A^PIS A VOIR VU E T £nTEN- 
DU LS PSCOuRS. PO ROt DSS
LutonS l lmdireup des eu
SONS CUT TOT FAIT DE CONS 
TATER LA \s i E PÉtlC> S u SU.
OUF ses ENNEMIS MC - 

NA l sur

N IM PORT e Ou SL 
P*!*/

VER 
MSUVT

MAIS

UNS

J’AI PI T , MEME
AU PRIX PE MO*T 

PEUPLE .JB LES PC- 
TR U! RAI //

MA,* A V L / VO
SON (VE oue CETTE 
PLANETE EST /M - 
ME NSE CT OU ELLE

EST HABITÉE 
PAR PF S ÊTRES 

Cl LAN TES " „dues'

KENT

j—

.

■ni mm ru

St-Jérôme - Montréal

Montréal : 
1705 Moreou

Tél. FR 4056

St-Jérôme
595

St-Georqes 
Tél. 3740

St-Jérôme Express Enrg.

V. McCarthy 
prop.

8 MAI FETE DES MERES! 1

59 Ave Legault

COMMANDEZ IMMEDIATEMENT
Fleurs coupées, tels que Rose. Lys, 

Gueule de Loup, Jonquilles 
et Tulippes.

Plantes :
Rosiers. Quatre-Saisons, Yacinthes, etc...

Armand Dubé
£ Fleuriste

Tél.: 3624
(Face à la Gatineau Power)

St-Jérôme

i

♦
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♦
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U vw est divin, ayez-en toujours sous ia mam

LES

DEUX

PETITS NAINS

Par

Paulin

Lessard

*W»_ TZ A

Une

exclusivité

de

L'Avenir

du

Nord

NOTRE SPECIALITE ! 

Notre pharmacie connaît 

toute l’importance de bien 

remplir une prescription; 

vous pouvez vous fier à 

nous.

Pharmacie
Sainte-Paule
Y. KIMPTON, PROP. 

770-B Labelle St-Jérômc 

Tel. 3712

S£*VEZ VU

StGeordes
VIN BLANC-VIH ROUGE

Il coûte si p eu et vous permet^ feire 
tellement mieux (

ACHETEZ-EM UN

PLEIN GALLON
PAR ÉCONOMIE ET POUR 
MIEUX RECEVOIR AUSSI

TO. BRIGMTfQU É SEC) LTÉE, LACP/NE

, AD. NO. TI30F



Tel. 3459

Pour
l'éf-jd ont 

le collégien
“REMINGTON" 

“RAND"
Location — Vente 
- - Réparation —

BIJOUTERIE BENOIT ENRG.
285 me St-Georges St-Jérôme

Vendredi, le 6 mai 1949

CHENIER

Assurons le oroqrès de Saint-Jérôme en encourageant 
notre commerce local.

LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

Publié à Saint-Jérôme LABELLE

Soutenons nos industries. Elles sont un qoqe de la prospérité 
de notre vaillante population ouvrière.

GRANDE VENTE 

Chez HARRY

Tel. 3463
328, rue St-Georges St-Jérômc

Page 3

D'UN VENDREDI... CAMPAGNE
I «

A L AUTRE ..

du mc-me jour, tou' -:e éludants 
dînent à l'école

rTIIMI llTr Vendredi: 'Ver: le cnçf-d'œu-11 (JDIAN II !vre • • ■
instant ce que le Se gneur attend 

nous aue nous réa;'Etudiants!.... ô l'oeuvre!" ce =rons
chef-d'oeuvre: La samteté à 'a-

Concours général 
lancé par notre 
Conseil municipal

De grandes fêtes NOUVELLES DE LA PAROISSE
s'organisent W SAINT-JEROME

LA / F/7: DUS MI RES

Une mère! Douce évocation de grâces, de tendresse, de dévoue­
ment!

Pour les uns, c'est un sentiment de reconnaissance, de vénéra­
tion, de tendresse qui constamment remplit leur coeur; et dimanche 
tout spécialement, tous évoqueront cette chaude atmosphère d'af­
fection maternelle qui a entouré l'enfant, l'adolescent, le- jeune- 
homme ou la jeune fille. Ce bien-être dont chacun a joui à l’om­
bre du foyer a demande a la maman bien des sacrifices, des veil­
les, des privations. Puis la mè-re a eu le dur devoir de se detacher 
de ses enfants et cela pour le bien des siens. Mais tout de même 
qui s’en allait.

Pour d’autres, la mère c’est une femme pressant avec amour 
sur son sein un petit être né de son coeur. C’est un tableau char­
mant de grâce, de gentillesse, de tendresse et d'amour. C’est un re­
gard qui console, une main qui caresse, des bras qui bercent, un 
coeur qui se donne... c'est l'oubli de soi pour le petit être, fragile 
aujourd'hui, mais qui demain demandera encore plus.

Et pour tous les chrétiens, c’est la Sainte Mère de Dieu, si 
grande, si sublime, et pourtant si près de vous, mères chrétiennes 
mères de chez nous! Si près de vous pour que vous puissiez l’imi­
ter, pour que vous soyez des mères selon son coeur.

Que toujours le nom de mère soit ce qu'il y a de plus fort, 
de plus profond, de plus durable dans notre amour. "L'empreinte 
mise par une mè-re sur l'âme de son enfant sera ineffaçable a ja­
mais,” dit l'abbé Bougaud; "elle résistera a toute profanation.”

Que le souvenir de telles mères soit le soutien de notre âge 
mûr et le baume de nos cheveux blancs!

Aux noms des petits qui ne parlent pas encore, aux noms des 
absents, aux noms de tous vos enfants: Bonne fête. Mamans!

Le semaine du 24 ou 31
marque la s3'r.jme de la 

'campagne étudiante dont le thè 
me est "La sainteté", le slogan: 

i' Etudiants1 à l'oeuvre1"

Lundi; "L'école, une oeuvre." 
Cette journée est marquée par la 
courte visite de M l'abbé Pres- 

iseault, aumônier diocéscin et de 
Mlle Thérèse Lefebvre dirigean­
te régionole de le J.E.C.

. Iquelle tous sont appelés. Dans l'a- 
iprès-mid’ une assemblée de massegrande

La nocive'le a déjà été annon­
cée que des fêtes

DECES

seclôture joyeusement cette sema
ne de profondes réflex'ons et d'ef- 'Jérôme, tenue le 25 Gvn1 
forts généreux.

Et la semaine prochaine

marqueraient;
:ess on régulère du Con- cette année, la célébration dui*"*1*® Mesnara 

mumapa! de la Ville de St- centenaire de la Fanfare de St- [

vre se continue?...
Etudiants, à l’oeuvre'

Jocqueline Nodhon

_____ Î949 Jérôme. mo* à mesure'qéê tes L.. A j’w <le 38 ons, est décédée, le 2 moi dernier Mlle
donc la scie ord-noire de:; délibé- 'bonnes vo'ontés se grouœnt, un I tlizo NAesnord, iille de M. et Mme Albert Mesnord. Le

l'oeu- rotions dudit Conseil, à l’Hôtel- champ d'action encore plus grand | service a eu lieu mercredi, le 4 mai, à St-Jérôme, et l'inhu-
i de-Vile, 2 SO rue Label le et à la- °PPcirait. 
quelle éta.ent présents: Son Hcn- 
’neur le Maire. Mtre Léopold Non. 
tel et MM ’es Eche/ns J G Dun-

mation s'est faite au cimetière du même endroit.

Mardi: "Loeuvre de tous et de 
[chccun". Choque élève décide de 
'o re quelque chose pour fravail- 

! 1er à la sainteté des autres et à 
; la Srenne car ''la sainteté des au- 
11 res dépend de la mienne et la]
S mienne des autres".

Mercredi: "Une oeuvre d'ef-1 
,forts " Chacun s'efforce de sur-1J^cigcistn 
monter son caractère et ses fa - ^

M.G. Lelièvre 
devient vendeur 
pour Woodhouse

nigan, E Lauro" J Chortrood 
A S Lebeau et J

M

J. St-Vncent 
A Lessard.

Formant quorum sous la 
dence du Ma re 
LA RESOLUTION SUIVAN 
ETE ADOPTEE :
5.—DEVISE — NOUVEAU 
CONCOURS

Ernest Guénette. gérant du) CONSIDER/NT ’es recomm 
de meubles Woodhouse'dat ons fa;ies au Conseil pa

pres:- 

E A

La ranfare n'a pas abandonné j , _ #
son but, loin de là, plus que jeu Azélina Bélanqer
me.s elle s'organise en vue d'une! . .. .
démonstration comme jcma s or! . Le 30 uvril' est décédée à I âge de 74 ans, Mlle Azé- 
en cura vue dans notre ville, ce- lina Bélanger, fille de M. et de Mme Pierre Bélanger, dé­
pendant, comme la date de ce 
centenaire coincide avec celle de 
'a fête des Canadiens-França:s,

Jo St-Jean-Baptiste, les cadres se 
sont étendus et le Conseil munici­
pal se met de la partie.

I
-i- ; Des citoyens se sont joints; le 
la [projet est maintenant tel qu'on

r Co, de Saint-Jérôme, nous ap- Commission spéciale pour le choix |ne parie ^ plus que d'une grande 
rend que M. Gérard Lefèvre, ce d'une devise pou- ’a V "e, s„ç- ‘Tête Jérômienne".blesses pour arriver à son but. P , „ • , . ,

Jeudi: 'Une oeuvre d'amitié". lnotre Vllle' vient Centrer au ser- [gérant qu un nouveau 
Dans le local de l'école, messe V1C- de cette maison à 11re 
face ou peuple par M. [abbé J.-P. v°ya9eur dans nome région.
Gircldeau, aumônier de la sec-1 M. Lelièvre est avantageuse addiiyc dab a
♦ or, à laquelle assistent Mme J - ment connu et nous ne doutons LE55ARD APPUYE PAR M. 
C. Marchand, présidente de l'A. pas qu'il remporte de beaux suc- L'ECHEVIN LAUZON

concours
de (sod ouvert à toute *a population, 

[soit organisé;
. PROPOSE PAR M. L'ECHEVIN

C, tous les professeurs et la près- cès dans sa 
que totalité des élèves. Le midi tivité.

louve!le sphère d'ac- j Que la suggestion de la Com-

Le centenaire de la Fanfare de 
j St-Jérôme et la St-Jean-Baptis- 
i te seront fêtés simultanément.

j Déjà, plusieurs réunions ont eu 
[lieu et un programme préhminai-

ccdés. Les funérailles ont eu lieu mardi, le B mai, en l'égli­
se de St-Jérôme, et linhumation au cimetière de l'endroit.

J-Honoré Lebeau

A l'hôpital Général, le 26 avril, est décédé à l'âge de 
56 ans, M. J. Honoré Lebeou, de Montréal, fils de M. et 
Mme Antoine Lebeau. Le service a été célébré à St-Jérô­
me, le 30 avril et l'inhumation a eu lieu au cimetière du 
même endroit.

Goupil-Lachance
MARIAGES

m ssion specaie pour choix

"JEROM1ADES"

Mgr l'Archevêque fait appel à tous ses fidèles du diocèse en 
faveur des grévistes de l’amiante dont le sort, après plus de trois 
mois de grève, est bien à plaindre. Cest un devoir de charité 
chrétienne que d’aider nos frères dans la misère et les jérômiens 
l’ont compris en se montrant généreux. Et Mgr Dubois peut être 
assuré que la main qu’il tendra pour ces malheureux sera vite 
remplie par les aumônes de St-Jérôme, chaque semaine, jusqu'à ce 
que le conflit soit défintivement réglé.

Avec un soleil ardent et une pluie chaude, les bourgeons ont 
éclaté pour donner naissance à la petite feuille qui devenue gran­
de, jettera son ombre bienfaisante autour d'elle. Il y aura moins 
d’ombrage cependant cette année dans les rues de St-Jérôme, parce 
qu'il y a moins d'arbres! C'est malheureux!...

L’EXAMEN AUTOMOBILISTES

d'une devise pour la Ville sod ac­
ceptée e* qu'un nouveau concours 
général, ouvert à toute la popula­
tion de Saint-Jérôme, pour la pré­

sentation ce devises plus appro­
priées et plus expressives, soit or­
ganisé.

Que ce concours so r ouvert 
jusqu'au 1er juin et qu'une nou- 
veile récompense de $25 00 soit 
offerte pour c devise qui sera c- 
lors choisie.

ADOPTE.
lE greffier

(Signé) Oct Tessier 
Toutes les suggestions pour de- 

Ivises devront être adressées c 
UlHôtel-de-Ville.

Comme il y a plusieurs membres des "Amis de l’Art" à St- 
Jérôme, nous nous permettons de faire un appel pour cette noble 
et grande cause. On aura sans doute appris que la campagne de 
souscription bat actuellement son plein et que la Société a besoin 
de toutes les contributions pour la diffusion de l’art et de la mu­
sique chez les jeunes. On pourra s’adresser à nos bureaux et nous 
nous chargerons de faire parvenir vos souscriptions à qui de droit.

Campagne
d'embellissement

pre-77,299 appliquants à la licence subirent cet examen du 
mier juillet au 31 décembre 1947.

26.S60, ou 35% ne réussirent pas une des phases importantes 
de cet examen au cours de leur premier essai.

C’est le mois le plus beau parce que c’est le mois de mai! 11 
doit être aussi le mois le plus beau dans notre v ie spirituelle... par­
ce que c'est le mois de Marie! 11 nous faut nous rendre avec amour 
aux appels tie la Vierge pour que sur terre, s’établisse le règne de­
là paix!

L’Externat Classique de St-Jérôme prend des proportions d'un 
réel collège classique! La Ville, a l'unanimité, a voté la donation 
d’un terrain dans le domaine Parent pour la construction prochai­
ne d’un édifice; et tous les corps sociaux de notre ville se sont don-; 
nés la main pour appuyer le projet et lui assurer un soutien fi­
nancier. C’est une cause qui tient à coeur tous les jérômiens, et 
on peut être assuré que rien ne nous arrêtera maintenant!...

Nous avons appris cette semaine que les Chevaliers de Colomb 
ont pris les moyens pour que cessent dès maintenant les "soula- 
des” et le désordre du samedi soir sur la rue Laviolette. Nous les 
félicitons et nous les prions de croire que nous les "tiperons” de 
nouveau si le "bal” continue... ou recommence!...

En 1947 la législation d'Oklahoma prenant connaissance de 
la demande d'un plus grand contrôle des opérateurs de véhicules- 
moteurs pour tenter de réduire les accidents tragiques qui coûtent 
des vies, des blessures et des dommages matériels élevés, autorisa 
une augmentation du personnel pour accomplir des examens plus
rigides des chauffeurs. !. r . . ~ ,

La Société a Horticulture de la
Région du Mont-Tremblant. La 

J Chambre de Commerce de St-Jc- 
v te, Le Syndicat d'In ‘'ahve Tou- 

1 istique des Laurentides, L'Assc- 
I dation Foreshère du Nord de 

13,286 ou environ 50% de ceux-ci furçnt disqualifiés par les Montréal, Les Clubs 4H de la ré­
tests de chauffeur. ! gion organisent du 9 au 14 mai a­

, , , . . ivec le concours des Agronomes.
7,418 échouèrent à cause d’un manque de connaissance des lois rj,ü Qerg£ Service de Ciné-

de circulation et des régies à suivre au volant d’une automobile. IPhotographie de ia Prov nce de 
4,941 ne purent compléter l’examen à cause du trop mauvais [ Québec et secondés par les Con. 

ctat de leurs véhiculés. jseils Municipaux et Commissions
1,400 autres ne purent se qualifier à cause d’une vision défec- Scolaires, une semaine ce Nl im­

mense ou de leur incapacité de lire ou de comprendre les signaux “9e e!" d il5j.ernc'lf °!"'
des routes. ;s: qu'une sérié de Fetes des Ar­

bres.
Et comme preuve qu’un examen rigide produit de meilleurs PROGRAMME

chauffeurs et augmente la prudence, au-delà de S0% de ceux qui 9 ma; — Brébeuf: S 00 p.m.— 
échouèrent au début réussirent à passer l’examen après un deuxiè- [Conférence et vues armées 
me, un troisième ou plusieurs essais, après avoir corrigé leurs tech- 10 mai — Sf-Jovite: 2 00 p.m. 
niques tic chauffeur, leur connaissance de la loi er d’autres raisons. - Fête d'Arbres et vues animées 
Au-delà de 3,000 appliquants reçurent une licence limitée qui obli- Club 4H )
ge que la personne porte ses lunettes ou ajoute des accessoires par- 8.00 p.m. — Conférence et 
timbers à son véhicule, afin de compenser une certaine de ses dé- ues animées, 
fectuosités lorsqu’elle est au volant de son auto. Suite à la page 2

Remerciements à 
Mme A. Rolland

Lundi, le 9 moi, à 7.15 heures, aura lieu le mariage de 
re est é'eboré dont les détails se- M. Emilien Goupil, fils de M. et Mme Jean Goupil, de St- 
ro-t publiés dès que complété Just, avec Mlle Jeannette Lachance, fille de M. et de Mme 

Un appel est maintenant Ion- E|ie Lachance, de St- Jérôme.
ce a toutes les municipalités en- Ti ______ki____.
v 'onnantes, aux industriels, corn. Themens-Morand
merçants et citoyens de la Ville ----------------
d'y apporter leur collaboration. Mercredi, le 11 mai, à 9.30 heures, sera célébré le ma­

: faut des chars allégoriques riaqe de M. Réal Themens, fils de M. et de Mme Albert 
Bcct '-e pcrc~‘e de 2 St Jean-! Themens. de Montréal, avec Mlle Denise Morand, fille de 
" Dé; à “quelques-uns ont promis M’ et de Mme Sylvio Morand- de St-Jérôme.
leur concours et il.en faut plus et --------------- --------  ------—-------------------------------------------------- —
beaucoup pour que ce soit plus 
qu'un succès.

Donc, que tous ceux qui peu­
vent fournir un char donnent leur 
nom le plus tôt posible et l'or­
ganisation verra à les rense gner 
sur les détails.

Pour toutes informations à ce 
sujet, veuillez communiquer avec 
ie secrétaire de ['organisation.

EMILE'MARTIN,
Téléphones: 3950 ou 4667.

La Bijouterie 
la plus moderne 

de St-Jérôme 
et des environs.

NOUS AVONS, EN EXCLUSIVITE A SAINT-JEROME
Le Conseil de Ville bat la marche dans l’embellissement en 

reprenant le parc d’exposition pour y construire tie nouvelles es­
trades, y planter tics arbustes et reculer la fameuse clôture. Nos 
conseillers méritent sûrement tie chaleureuses félicitations pour 
avoir réussi à trancher, à ia satisfaction de tous, le problème créé 
par la construction de la "palissade" du boulevard Melançon que 
les résidents de cette partie de la ville voulaient voir disparaître 
mais que les amateurs de baseball tenaient à conserver! Pourvu 
maintenant tjue les coups de circuit de nos as jérômiens ne vien­
nent tout gâcher!...

^ la ligne complète des patrons ,7ORIGI NATOR" que vous 

pouvez obtenir aujourd'hui même à notre magasin!

NOUS POUVONS VOUS 
OFFRIR UN CHOIX 

COMPLET DE MONTRES:

• BULOVA
• LONG INES
• WITTNAUER
• OMEGA
• TISSOT
• CYMA - TA VANNES
• HOVER

UNE MAGNIFIQUE 
COLLECTION DE BAGUES 
A DIAMANTS GARANTIS 

EN TOUS POINTS.

A une session régulière du 
[Conseil municipal de Ja Ville de 
Sî- Jérôme, tenue le 25 avril 
[Î949, dons la salle ordinaire des 
; délibérations dudit Conseil, à! 

I Hôtel-ce-Ville, 280 rue Labe’le. 
et à IcquelJe étaient présents:—j 

i$on Honneur !e Maire, Mtre Léo- [ 
pold Nantel et MM. les Echevins 
J.G. Dunnigan, E. Louzon, E. | 
Chartrond, J. St-Vincent, AS Le 

[beau et J.A. Lessord,
'quorum sous la 
! Maire.
. lA RESOLUTION 
ETE ADOPTEE:
18.— ROLLAND Dcrne ANDRE 
— DON A LA BIBLIOTHEQUE:

I' est po'té à la connaissance 
du Conseil que Madame André 
Roüand c fait don d'un grand 
nombre ce volumes, pour la bibli­
othèque municipale et, en recon­
naissance;
PROPOSE PAR M. L'ECHEVIN 
LESSARD APPUYE A 
L'UNANIMITE

Que de sincères remerciements 
;so'ent adressés à Madame André 
: Roüand, pour le généreux don de

volumes fait à la bibliothèque 
municipale et pour sa bienveillan­
te coopération.

Que copie de la présente soit 
transmise aux journaux locaux, 
pour publication.

ADOPTE 
LE GREFFIER 

(Signé) Oct. Tessier

La St-Jean-Baptiste 
fêtée à St-Jérôme

présidence du 

SUIVANTE A

Lors d’une récente assemblée 
Formant ' de citoyens où il fut décidé d’or­

ganiser les fêtes de la St-Jean- 
Baptiste et le Centenaire de la 
Fanfare de St-Jérôme, le Comité 
exécutif a été formé comme suit:

Président, Mtre Léopold Nan 
tel. Maire de la Ville; Vice-Pré­
sident, M. Jean N. Bousquet; Se­
crétaire. M. Emile Martin; Tré­
sorier, M. Geo. Dunnigan; Avi­
seur Légal, Mtre Lucien Thinel.

Directeurs: MM. Paul Prud’­
homme, Napoléon Castonguay, 
A. S. Lebeau, J. A. Lessard, Si­
mon Latour, Léonidas Gratton.

K y a actuellement 7500 in­
secte différents, connus dans le 
monte entier.

ASSORTIMENT COMPLET 
D’ARGENTERIE "ROGERS”

♦

REPARATIONS DE 
MONTRES ET D’HORLOGES

FAITES PAR UN EXPERT. 
NOUS REPARONS LES 

RONSONS.

REPARATION 
DE BIJOUTERIE.

v<> / 4755

VL. I». RAYMOND, I. Il
SPECIALISTE - OPTOMETRISTE

professeur ô l’Université de Montréal

348 ST-GEORGES ST-JEROME

WVVVAVANVAVAVMV

"S’UNIR POUR PROGRESSER” est une excellente devise' 
pour St-Jérôme. Tiens! unissons-nous donc pour manger toutes 
les patates frites dans une soirée pour avoir le bonheur de les voir ' 
disparaître pour les six autres journées de la semaine!... Du moins, 
comme c'est la semaine du nettoyage, enlevons graisse, boites et pa- j 
tates! il y en a tellement dans nos rues...

Maison
629, rue Labelle
Tissus à la verge

Marchand
Tél.: 5549

SI
kl

J 7-/VEZ VISITER NOTRE 
BIJOUTERIE,

VOUS Y ITEES
CORDIALEMENT

INVITES. \

TERMES FACILES

C4 ,, „ f\ÿea*t-P<udâoye*
St-Jérôme ^ bijoutier

n > m i 286 rue Labelle Tél. 5650

Irène Magnan, gérante \ | ! St-Jérôme
1

CHEZ VOTRE TAILLEUR...
f J.-S. MORAND

%/ o ,iy\ Vous avez le choix entre 350 échantillons
d’habits variant de $40.00 à $70.00. 

Livraison 2 à 3 semaines. 

MERCERIE POUR HOMMES 

Chemises "Tooke” "B.V.D.” 
Chapeaux "Biltmore”

Pressage - Nettoyage - Réparations. 

TEL.: 3652

418 rue St-Georges St-Jérôme

VOICI
LE

PRINTEMPS
Consultez

174, ave Parent - Tél. 3464 - St-Jérôme

ROGER.BINETTE
Enrg.

Peinture - Papiers - Tentures - Vitrage

Cest le temps d'embellir !
Peinturez et rafraîchissez l'extérieur de vos demeures!

Les peintures "Glidden" ont résisté aux plus dures épreuves! Elles 

vous assurent un fini parfait et une longue durabilité!...

Nous avons le plus beau choix de couleurs!



L'AVENIR DU NORD Vendredi, le 6 mai 1949

LITTERATURE ^ MUSIQUE
v*v.«, YnrYV 'v* . » v * v * v « vvy» V *v j. V * v *► » V * v * V «

ARTS

Chants laurenttens

LE NOTAIRE
AVVWWsAAWvVV

Civilisation

. Je le revois mams derrière le dos, courbé d oos dns ? so'e: d?
juillet, avec sa pipe.

Quel bon sourire sur ce vsege de pHiloso.'h l 
Chaque matin ■' se rend au bureau d'enreg stremen- en lassant 

par le pont de fer, le seu' d'ailleurs. sur a rivière au No'C 
Il avau des enfants plein a ma son
A chaque nouvelle naissance sc fi'ée de go's et ce ‘ l'ette ve­

rrait chez Pacif pue, le vois n sao meilleur am
—Pas trop de bru t les enfants parce que ces méchants sauva-

II aurait aussi bien valu intituler cet- 
tr rhrnn:âne f.h.> \Ol RR/Tl RF>
TKRRE5TKES, car les rapports qu'■ 
elle veut établir entrc Van et la vie 

' trouvent leur ha e dans le confort tout 
matériel de norre époque. 

j Rertrand de Jouvcnel vient tfenqué-

NIT
Aux Amis de l'Art

ges casseront les deux jambes de madame A'z re
Quelques rnos après c'était au tour des pet.ts Oe Poe r que de : 

passer chez Louis de Gonzague.

MARIAGE Thérèse Sabourin, fille de mons.
Legoult-de Wolf et de madame Dalmore Sabourin,
—Le mariage de Mlle Phyllis- de Lochute, avec monsieur Fer- 
Beverley De Wolf, fille de M. A. nand Gingros, fils de monsieur et 
-W. De Wolf, d'Halifax, et de de madame J.-Ci Gingros, de 

ter sur in ri , rfu logement à Paris et Mme De Wolf, décédée, avec Me Saint-Jérome. 
rapporte ne son enquête des chittrFernand-Léon Legault, fils de M. •
étonnants. En l'HH Ies immeubles de L-L. Legault, C.R., décédé, et de A Pâques, également, ont eu 
°. ai“n'[ vt.atse ata.t . tir , .> Mme Legault, de Lachute, o eu lieu les fiançailles de mademoiselle

‘pln têt 'n’a': aient** na” ° ce "que heu' somedi motin> ° 10 h- 30. Juliette Lescarbea«, fille de mon-
nous exigeons. Comme 19»Q ne don en lo chaPc,lc du sacre-Coeur de steur et de madame H. Lescar-
pas noir connu d’améliorations dans 1 église Notre-Dame. M. J.-B. Vi- beou, de Montréal, avec monsieur
ce domaine. Us chiffres cités sont neL P S.S., curé, leur donna la Marcel Gingras, fils de monsieur

1 certainement d"actualité.

Là encore autres conse ls pou' sauver une jambe à outre ma- d’eau courante dans une proportion de
1 20 pour cent; pas de w.c. prices, >1

Je me souviens de la dernière naissance au 'og>s 'Jn g-and-one'e > pour cent, pas de chauffage rentnj. 
de Montréal, V caire-génércl du d ocèse, s'il-VOUS-p’ab vnt bopt.se- "A pourcent; pas de salles de bain ni 
une soeurette blonde. douches. 82 pour cent !

Ce gentilhomme en soutane faisait b en les choses ' L Amérique vaakee et canadienne.
Il m'mvnte a aller Chez Godtroy, le cocher du hameau, pour oue- rfp ^ ^ ^ ^ ehnf/

son pus beau corosse. , de ses nickelés de ses autos de son
Quelle tournee pour ’es moenes avec ceux treingna.- .-evaus

bénédiction nuptiale et pendant et de madame J.-C. Gingras, de 
la messe, Mme Pierre Cangardel Saint-Jérome.

les immeubles parisiens n’ont pus exécuta le programme de chant. •

7 ' :

LES MERES

Mme Hector Perrier, prcsi-| 
dente des Amis de l'Art, dont la 
campagne de souscription se 
poursuivra jusqu'au 16 mai. A 
l'occasion de l'ouverture de cet-

On perdit Juliette en cours de route 
Elle tomba dans la rue 
Heureusement pas de blessures.
Mais quel émo; chez tout ce petit monde 
Le notaire adorait la pêche
Quelles excusions dans les lacs du Nord evec ion mspecteu' d'é­

coles A Samte-Adèle on p'enait le gros docteur V\ a ou-s t e la 
grise, ou trop lent, dans la barouche éreintée 

Les belles fêtes au retour des pécheurs 
J'entends enco'e les ord'es de La ménagère ger- Te 
- -Toi Ado’phe va porter 'a plus belle tarte à mons eur le curé 
Napoléon préféra;t cou- r criez monsieur !e ma re. sans doute c 

cause de ses joi es fillettes
Maréchal ava.t mission de porter un gras poisson au docteur 

Wilfrid qui m t au monde tous les gamins et gamines de l'éocque.
Au retour, avec quelques sous, arrêt fatidique au restaurant du

père Mailhot.
Et les m oches y allaient, en petits gourmands, avec és bâtons- 

forts, les suçons, la gomme et quoi encore
J'avais une préférence pour les pet.ts cochons en oa n c épce 
L'eau m'en v ent encore à la bouche quand j'entends --ne d se-se 

popu'aire chante' à la radio: ' Le petit cochon en pa n a éo ce 
Mais le mil-eu est bien a fférent.
Il y a juste un demi-sècl? entre les deux
Si javas un choix a faire je reprendrais le pet r cochon du père 

Remi avec amende honorable à ’a pér i’ante chanteuse -de France.
ADOLPHE NANTEL

argent, de son r on fort, de son m.ider* 
nisme. reste ébahie d étant tant de dé­
crépitude et de matériali me arriéré.

PROPOS D’UN SAUVAGE

(lalumet Hebdomadaire VII
(pour U AVENIR DU NORD

^W/AWA»AV\

La Ville Lumière na pas de bains et 
pour cent de ses habitants doit en t 

recourir ci la petite selle commune que 
nous avons életée. nous, à la hauteur 
(Tun laboratoire élégant et brillant! 

Oui, la Ville Lumière manque de

Des fleurs blanches et roses déco- RECEPTIONS
raient le choeur et la nef. Ac- Ces jours derniers, une soirée- 
compognée de son père, la ma- surprise eut lieu en l'honneur de 
riée portait une robe de satin M. Fabien Desjardins, chef de 
blanc dont ('ampleur de la jupe gare du Pacifique Canadien à 
formait longue fraine, un voile de Saint -Jérome, à l'occasion de sa te campagne, M. Berthold Mon­
tulle illusion maintenu sous un retroitc après quarante-six ans de S^u, président general de la 
bandeau de fleurs d'oronger et loyaux services. Cette agréable campagne, Mme Romain Page, 
une coscode de roses blanches et fête fut organisée par les em- présidente pour la section fémi- 
de bouvordios. Mlle Dorryle De ployés du Pacifique Canadien, I nine, recevaient au secrétariat, 
Wolf, soeur de la mariée, dame ainsi que par MM. R. Cadieux, mardi dernier, les membres de la 
d'honneur, portoit une robe de Roger Desjardins, M.D., Gérord presse et de la radio. Son lion- 
faille turquoise à manches for- Desiordins, O.D. et Fernand Des- neur le maire de Montréal, M.

Jésus, seul et pensif, marchait dans la campagne:
Un enfant qui savait son nom.
Cueillit une fleur du gazon.

Une fleur embaumée au vent de la montagne.
Et vint la lui offrir en lui baisant la main.
Or, comme il est écrit dans le Livre divin 
Qu'à Jésus nul ne fait la plus petite offrande.

Qu’au centuple il ne la lui rende.
Le promeneur céleste, en respirant la fleur,

A l’enfant dit avec douceur:
’’Je dispose à mon grc des trésors de la terre.

Demande le plus précieux.
Je te l'obtiendrai de mon Pere,
De mon Père qui règle aux cieux”.

L'enfant lui répondit: 'Je ne m’y connais guère.
Je pourrais me tromper, je crois;
Vous, Jésus, choisissez pour moi”.

C'était un orphelin! ... II lui rendit sa mere.
—François COPPEE.

-'ogres tre 
forte major

apor
é des

k'dble en
élèves

Système à...

tout ce çui est notre pré-occupation Cangardel, Yes Lévesque, Gordon 
principale.

mont capes, un bandeau de même jardins
ton et une cascade de roses Ta- . . A 4 .
lisman. M. Guy Legault était le A" nom de tous' M Antomc 

garçon d'honneur. MM. Pierre i Vailloncourt, commis aux remises

Houde était l'invité.

z [rant régional de la Cie de Tel. 
Boll du Canada, souligne que le 

— modernisation de réseau télépho­
nique de Ste-Adèle et des envi­
rons constitue une phose impor­
tante du programme d'expansion 
prévu pour les Laurentides. Il pré- 

cette transformation 
système manuel

che oprès-nvOi de 2 à 5 heu-es, 
expos'f on de peintures canaden- 
œs eu'-iissa-it ce' oeuvres de A­
lexander Bercovitch. Mar.:-Au

Mais elle a la lumière de I art, de tante de la mariée, portait une ro­
ll dcilisation gréco- latine de la scien- be de dentelle et 

ce de rêtègtn^e civilisée. rine ovec empiècement de nylon
Aquoi tient done r art- De quoi vif rose orchidée, un chapeau assor. 

il? y’a t-il pas toujours fleuri aux fi et un bouquet d'orchidées roses 
grandes époques de richesse' Le siè- pâle ou corsage. Mme Legault, 
de de Pèriclès celui d’Auguste, celui mère du marié, portait une robe de 
dg la Renaissance, celui do Louis crêpe français noir, aux lignes
XIl no furent'ils pas des sommets 
de splendeur matérielle en même 
emps qu artistique?

de fret, offrit les voeux de circons-
D. ,• tance à M. Desjardins, et lui pré-Mc-Ouot et Philippe Roy plocaient ■ , 1 ... ' .

i • i_ ' , ii - senta une magnifique servietteles invites. Mme James Muir. . .3de voyage, ainsi qu une bourse le rortn A R ._ A
taffetas ma- ^'en 90rn'e- Madame Desjardins ; h an ARC A - A 

!nn reçut une superbe gerbe de roses, non Galien :-qu’au
_ ,. ... . 'pos-on des oeuvres cUM Desjardins débuta ou ser- , Ma,;zewsk A IEcole j 

vice du Pacifique Canodien en b!e ^ B„r. de$;,ns ef 
1903, comme télégraphiste a La - ^ Ge M Archambault
chute, Ste-Agathe, et devint suc- ______________ _
cessivement agent à Fassett, St- 

grecques, un chopeau noir et des janvl5r( St-Jovite et Mont-Rol-

et de Thurston 
la Domi

Sni> d la 12
baincs seront étables por les té- cise que 
léphonisfes de St-Jérome, que les s'imposait, le 
abonnés atteindront directement avec manivelle ne suffisant plus 
en signalant "O . La même pro- a répondre aux besoins du public, 
cédure s'applique pour appeler M Shaughnessy sollicite la coo- 

Informat.on et ie service des ^ration des abonnes pour assu- 
refKjrotions. fer |e succès de la mise en service

Les nouveaux numéros de té- du nouveau central. Ceux-ci fa- 
léphonc, qui s'échelonnent de ciliteront grandement la conver

ax- 3,000 a 3,999, figurent dans un sion en s'abstenant d'effectuer

Puisque le Paris d'aujourd'hui na 
pas de bains il devient tragique tf ê- 
roquer tes merveilleux systèmes de ea- 
nali-crion inventés par les Rstmains 
pour alimenter les thermes. 4u temps 
des quatre c*nts évêchés (TAfrique le 
citoyen romain nord’africain louait des 
maisons qui niaient r eau rourante. 

j Et Paris manque de bains, le Paris 
du XXe siècle, le Paris de nos rêves, 
le Paris prestigieux qui jouit dans fu- 
nivers d un- renommée que n'a jamais 
connu la l ilfr d'nrl

gardénias blancs à l'épaule. Après |and et enfjn d Saint-Jérome, où 
une réception dans le salon Prin- j| étoit Chef de gore depuis sept 
ce de Galles du Ritz-Carlton, où ans 
la table était décorée de fleurs 
de saison, M. et Mme Legault 
partirent pour les Bermudes. Pour 
voyager, Mme Legault portait un Le 25 avril, à M. et madame 
costume de tissu chiné anglais Paul Prud homme 'Cécile Bélan- 
gris, une jaquette d'écureuii de 9^r , est née une fille baptisée le 
Russie, un chapeau de paille na- 26, Marie, Laura, Myrto, Michèle, 
turelle garni de fleurs de plusieurs Porrain et marraine: M. Roland

NAISSANCES

Semaine étudiante 
-Visite d'inspection 

au Collège

>CIKNO
La

rre ni -ur 1

ET

Ls thème proposé o notre jeu­
nesse éludante cette année a­
vait un caractère des plus sé-

Rofal [Supplément spécial de l'onnuairc, des appels par pure curiosité dans 
j Meu- 9ue ^es abonnés recevront par la les quelques heures qui suivront 
éram. poste ces jours-ci. Dans lonnu- le raccordement du réseau au 

aire, on trouvera des instructions nouveau central 
— sur la façon de composer un nu 

méro à l'aide du cadran.
Le bureau d'affaires de la Com­

pagnie Bell demeura au même en. 
droit, rue St-Hyacinthe, et c'est 
toujours là que les abonnés de 
vront s'adresser pour acquitter 
leurs comptes ou traiter de tout 
problème relatif à leur service té­
léphonique.

Commentant cet heureux évé-

SCURITE 
• affirme 4»ic li 
aucun eiiel ni -ux le ■*!- 

r.'ji Ju lait. Il -si &u**i
; prouvé quVIl-
, ta«'il»*-v a iiij{r:r

le phosphore - 
êimil'M qu** liai 

j > *-n vitamine 
pou r .

rend !*•- protéines plus 
r r ft que le cafrium et 
>nt aussi faeilemfnt as. 
is le lut brut. I.i peT.

sgère.
In-i-t-

ri*une g ran-
tons, des accessoires de reptile

brun 
paule.

Paul Valéry, pendant l'occupation,

AVEZ-VOUS LU BARUCH?

J écrivait à peu près ceci: “Je n'écris 
plus fai trop faim et trop froid". Xous 

; avons cru au froid et à la faim comme 
. .. tant des symboles de mort.

Le Dépotoir entretien une rubrique dont ^semble tirer ma tie- n paraJ[ que cfci aVj| ^ irai Pa. 
re à des émerveillements de commande, et qu'il intitule, apparem- _.f a f,^ri$ sg [ate mo/ Paris
ment sans rire, iUOJS ne puo y' : CJUe de: . -1 -- l’oxt pas à son aise et pourtant Paris

Notre bonhomme de fabuliste, en veine de repentance ... : demeure l’Esprit univer cl qui donn
diable devenu vieux se fit ern-Lte) . avait, lui du moins, l'excuse d u- nol^ eilUisclion ia marqae.
ne naive sincérité, quand nouveau Diogène, il promenait sa lanter : l'Amérique peut bien moir tous Us

eux, en meme temps
Prud'homme, oncle de l'enfant; 1 "T - n'or enr ? La i nt 

et de roses jaunes à l'é- j et Mlle Myrto Toillon; porteuse,
'Mlle Pauline Prudhomme, tante ’ J w ur 
de l'enfant. ^ de tapage, mais bien

: réflexion profonde
. D . Pour faJean-Paul. r, juverClarence. . | -3D qy 3 j g

pn IVnlkp Martin, fille de M. et de madame ^ * r J J ' en i eguse . . , c. . . . son -onr sermon jMartin, de St-Jeromel, est

nement, M. FJ. Shaughnessy, gé- Il e>: plu, -ùr.

FL f» C c«t 
*ir «lu lait pa--»-urLHrt.

PROCHAINS MARIAGES 
Goupil- Lachance

Lundi prochain, le 9 ma 
sept heures et quart, 
de Saint-Jérome, aura lieu le ma

A M. et madame 
à Demers, de Montréal

va il a âmes ;

Emile

ne sur les connaissances bibliques de ses contemporains: Avez-vou:
lu BaruchP".

Moi, se dit le Dépofo r, je reste dans la tradition de mon fonda­
teur, dont Olivar Asselin disait qu'il n'était bon qu'à faire des dis­
cours, ... et des rétractations.

Seulement, s'il évolue à sa fagon, le Dépofo r reste lui-même. A 
côté de Monsieur Héroux de digne mémoire, nous trouvons mainte­
nant un nommé .. . Hérard ...

bains du monde: il lui manque Paris 
qui n'en a pas.

G.-E. L.
Les Amis de l'Art

G ou p

Themens- Morand
En l'église de Saint-Jérome, le 

mercredi 11 mai prochain, sera 
béni à neuf heures et trente, le 
mariage de mademoiselle Denise

nent place oarmi ces émissions de Morand, fille de monsieur et de pes 8 et 9 moi à 8.30, "
musique classique qui réunissent madame Sylvio Morand, de Snmt-1Ptesente1-.^ deux art: ^tn-eotre

'Les Petites Symphonies" pren-

mubiquL* uuibiuuc uui rcumbscni --------------------- . - - -, -
un aussi nombreux auditoire que Jérôme, ovec monsieur Réal Thé- et danîe moderne avec Fronçoi- D'vei 
les plus populaires émissions de mens, fils de monsieur ef de ma-j >e bull van et Alexander Kerb/[utilisés

—Hérard? Connais pas. _
—...Hérard Filion, le survenant qui a appris son métier au derrie- |(Js p(us pQpu_______________

re des bovins. F:lion-!a-m . ., comme on dit dons le rang du Trou, varjtg,g |_e ch0jx des programmes darT,e Albert Themens, de Mont
quelque part en bas de Québec. , e' l'excellence de l'interprétation féal.

C'est ce bouvier qui se rétracte par en avant ' numéro du 28 a- exp|jquent un te| succès. Albert •
vril, page 3) d'une vilenie commise aux dépens de Mgr Vondry, rec- Chomberland réalisera cette émis- FIANÇAILLES
teur de l'Université Laval, et qui par en arrière ( même numéro page sjQn donf |es texyes seront de A Pâques, ont eu lieu les fi- 
7) se sert à soi-même des encouragements complimenteurs, soi-disont Lucien Thériault. ançailles de mademoiselle Morie-
signés, mais d'un anonymat cousu de fil blanc.

Evidemment ce garçon est incapable de discerner entre la digni­
té qu'il n'a jamais eue, et la bassesses dont il est bouffi

Et quelle ironie. Juste Dieu, que les malheureux ouvriers qui souf­
frent de la grève de l'amiante, trouvent à leurs corps défendants des 
défenseurs de cet acabit! La faim leur fait avaler des couleuvres.

Cest l'exploitation du pauvre par une nouvelle formule de misé­
rables ces sectaires dans le bien, comme dirait André Laurendeau.

' L'AIGLE D'ARGENT

'abbe E G'raldeau j 
'goes dans 

' a messe i
jeunes, d'manche 24 avril '

se­
er 

ou­
; é-1 

. omme |
ormafon chrétienne 

Chacun des aspects du p»rob!è- 
ne de la sainteté étudiante y fut 
onsidéré Sainteté étudiante: I- 

comme oeuvre de v;e personnelle 
2e comme oeuvre collective, 5e- 
omme oeuvre d'efforts à produi- 
e, 4e- comme oeuvre d'amitié, 5e 
omme oeuvre parfaite à réaliser, 

vers textes furent également 
luunsés comme matière dense'- 
gnemert scolaire ortographe a­

I -12-13-14 mai, Imma Sumach j îalyse, rédaction etc. '
. ,. _... u> 1 Nul doute, que présenter de 
le 12 mai, concert de Gilles Bre- -to!les idées à la conscience juvé- 
iOH/ p'Qrn.$i6 st Long s Breton, v - j ^jl<s# c<osf él-vor gronJ^nvjnt' c>on

1 sene moral et chrétien; et par de­
duction, son sens social pour plus

EVENEMENTS ARTISTIQUES:
Au théâtre ries Compagnons,

LA RTS
ARMAND TARDIF

Tel.: 4742
231 rue Sf-Georges Sf-Jérôme

A la salle Sf-Stanislas, les 9-10- 
"Imma

avec ler.rio Inka — Au Ploteac

Roland Leduc 
reprend les 
"Petites 
Symphonies//

ion à Roland Leduc, cet excellent 
violon cellisfe qui jouit main'e- 
nant d'une réputation enviable 
comme chef d'orchestre.

M. Leduc choisira dans le ré- 
p>ertoire classique des oeuvres 
d'une haute qualité qui ont déjà 
conquis un vasfe public. A son 
premier concert, dimanche, le 8 
mai, à 9 heures du soir, il jouera 
la SYMPHONIE DE LONDRESLe programme des "Petites 

Symphonies" a remporté un tel de Haydn, que les plus grands or. 
succès l'an dernier que Radio- | chestres ne se lassent pas de re­
Canada n'a pas hésité à l'inscrire 
de nouveau à son horaire du di­
manche soir, pour la saison d'été.
On en a encore confié la directi-

prendre parce qu'elle leur permet 
de plaire à tous leurs auditeurs 
sans faire de concession ou mau­
vais goût.

ALPHONSE RANGER
ENRG.

Entrepreneur-Electricien 
Réparations qénérales 

Spécialités: Réparations de laveuses et 
soudure à l'oxygène. — Pièces de 

rechange de laveuses "Beatty" 
et autres marques.

Vendeur autorisé des produits "Northern 
Electric" et "Beatty": Friqidaires, poêles 

électriques, repos«euses, etc.
SERRURIER
Téll. 4672

®r:
f t

mm'
îkt ,
t"
p

PJy.y. . . '
■

’ : * il > I

m:-5.

olaaisfe. — A the Assembly Ha 
le 12 mai, concert annuel de l'En- 
tr'aide de l'Ecole Auguste Descar \Qrd.

— A.j H's Majesty, le 15 mai \ Parrallèlement à cette discrè- 
Vi'jsic Hel! de Paris, Aadrex et campagne, i! se faisait une 
Tonama Au P ateau, le 17 mai autre prise de contact intellectu- 
jpring Concert offert joar le Ju- .g| dg to'utes les classes avec M 
n^or S/mpnony Orchestra. Jus- 'Inspecteur d'éco'es: Joseph Pa- 
guau 21, en sos-ée, les dimanches gé
ef lundis exceptés, et les 7-14-21 || eUf |e plais r de constater, en

. sn matinée, chez æs Compa.. I ompagnie des autorité du Co 
j'ions lo Paix ri^Ariotophone'. ig^ qUG travail, attention, réflex- 
EXPOSITION: Au secrétariat de lion, et par voa de coosé : ier 
! Association, ie samedi et dimon- ruccès, toutes ces choses étaient

'•ww-w-w-r-w w •w w 'w'w w w w w -w y-y-

"AUX QUATRE SAISONS"
CHOIX MERVEILLEUX DE 

Fleurs coupées — Décorations de table — Plantes

"H
4

Commandez

bo nne heure

■f? djjf LIVRAISON 

7 MAI

Tél.: 3403

297 rue Labelle
;rjk^jk. a a ^

St-Jérôme

Chez Geo. Lavarière
Tel.: 3325
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615, AVE PARENT SAINT-JEROME
MEUBLES
POELES
PIANOS
LAVEUSES
MACHINE A COUDRE

Tous les jeudis 
à 8 heures p. m.

GRANDE SOIREE SURPRISE 
DE PIANO

MSP
iwA

8 Mai
Fête des Mères

Au Sous-Sol de l'Eglise 
St-Antoine-des-Laurentides

266, rue Labeile Saint-Jérôme

Souple et délicat, cet ensemble de chandails en nylon est confortable 
en toutes saisons. Entièrement confectionné de nylon à fibre courte, 
!* tricot conserve sa coupe en permanence sans même se déformer 
Ut lava*» auquel U m prêts avea une facilité incomparable.

Entrée: $0.25
QUI VOUS DONNE DROIT DE JOUER 5 PARTIES 

ET GAGNER DE JOLIS PRIX

ü

Parfum Classique par Lentheric
Peu de parfums ont acquis lo renommée du parfum TWEED d„ LENTHERIC. 
La sensation de fraîcheur qu'il dcqoqc est la note parfaite pour toutes les 
heures de la journée. Completel ce parfum par les outres produits offerts
par LENTHERIC tels que: sels do bain, nécessaires dp beauté, etc.

*

l’iliirilliicit lil'IIP llilllioill lipl :
313 Rue Labelle 

31 Rue St-Vinccnt

Tel.: 3558 

Tel.: 238

Livraison a domicile

St-Jerôme

Ste-Agathe
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Hommage sublime à l'oeuvre des
mains de maman dans la vie

Maman !
Le premier de to ., les mots Mot qui rappelle aux evres qu le 

murmurent la tiède et fondante saveur des sources mêmes de la ve 
où elles l'ont appris

Bientôt ce sera ta fête, Mcmon Maman durant que tout bas je 
te nomme je sens que je retrouve mon âme et mes yeux d'enfant

Toi et moi Sommes-nous vraiment devenus deux? Il me semb’e 
que non, tellement je sens encore que je suis en toi ce que j'ai de 
clair et de bon. Et en toi, cet/e moitié de ton amour que |adis tu ne 
voyais pas, n'était-ce pas iw, moi qui maintenant te regarde émer­
veillé

Ma ve, jadis trogne plus au un imperceptible bourgeon suj’ l'ar­
bre de ta vie. Moi ou , Maman, ce' t toi mon arbre, rr*.- racines, mon 
âme, ma vie.

Près de toi* sous le ciel de tes yeux tout est simple, cloir, sons 
nuages comme cette eau cr stall ne qui le refète sans obscurité, sans 
ombre. Et je sais pourquo1 : tu fus toujours docile aux Invités de ton 
amour, à l'appel de ta Vocation, au oui d'or de ton anneau qui dirige 
ci guide toutes tes actions comme des marcheuse à l'étoile.

En ce jour de ta fête, ’es grondes pages du I vre de mes nuits 
et de mes jours, sur tes genoux regordons-les ensemble, veux-tu?

Ce sont tes gestes rythmés aux pulsations même de ton âme qui 
ont épanoui mon coeur et ma force huma ne. Savais-tu a'ors que ces 
gestes tressaient ainsi ta propre couronne?

Ta mom1 Ta moln forte, et douce, et chaude, et tendre, et fraî-

Voulez-vous un service de nettoyage à sec meilleur, 
plus rapide! Agissez sons tarder. Téléphonez 

dès aujourd'hui.

LIONEL GAUTHIER
(ED. BOIVIN ENRG.)

Té!. : 3861

175 Ave Scott Saint-Jérôme

che à la fois me fut bonne bien avant que je ne l'aie saisie pour l'ai- j 
mer.

Vigilante, preste et patiente, ta main qui savait si bien nourrir 
mon jeune corps, c'est encore elle - cor l'âme aussi a faim . qui m'a 
appris la beauté ck Dieu, de la Vierge, du Ciel et de ses mystères 
lorsque, enfant, ma mom suivait la tienne sur les groins du chapelet.

C'est encore ta mom qui m'a donné la clef -’es I vres où je com­
munie à la pensée des hommes.

To ma n agile m'a encore appris à foire donser !'o guille, ba­
guette magique qui d'un rien momemente comme une fleur qu'irisent 
ics pomts savants de la rosée.

Cect ta mon qui por,se mes égrat.grues et qu chasse mes fiè­
vres.

C'est ta mom toujours, si lumineuse et s; ferme qui m'oriente et ! 
me guide vers la noblesse et la beauté.

Comme je les honore aujourd'hui ces moms! Et doigne le Ciel tou- j
'ours les bénir!

Mieux que ta langue, encore, Maman, /es mains savent dire ton 
âme Elles ont beaucoup enduré, pardonné, conso'é Que de trésors 
el'es ont répandu sons jamais se vider.

Un jour, peut-être, les era ras-tu vie Iles, rugueuses, jcunies? 
Puissé-je alors te prêter mes yeux pour que tu les voies comme elles j 
sont et comme elles seronl toujours pour ma jeunes, fortes, douces ! 
blanches .. étonnamment blanches, tout outont aue lo couronne 
Quelles auront à cueillir.

Mon Dieu, parmi les bonnes choses que vous nous avez prom - 
ses pour toujours, vous me les rendrez, n'est-ce pas, les mains de ! 
ma mère, telles que je les tenois dons les m ennesT !

Ceci est I explication d'un magnifique tobleou en héliogravu. 
re, oeuvre inédite de Mme André S. de Groot, des Ateliers d'Ari de 
Paris, qui reproduit I Oeuvre des Mains dune Momon dans lo vie de 
son enfant. Ce tableau, d une dimension de 12 pouces par 15 pou- j 
ces, sous verre avec codre doré, est en vente à l'Oeuvre du Service 
Famialial, 3840, ch. Reine-Marie, Montréol. Prix:1 S3.00 l'unité, ou 
1.00 sans cadre. Par courrier: $0.25 en plus.

A la soirée d'inauguration du
festival d'art musical

— ■ ■ ------------------—

"L’Association des Musiciens tion des Musiciens est offer- 
de Montréal, local 406, de la Fé- te comme expression d approha- 
dération Américaine des Musi- j tion autant que d’appréciation de 
ciens a généreusement offert le la nouvelle et très importante 
concours de ses artistes pour la initiative de la société des Festi- 
soirée d'inauguration du Festival vais de Montréal.” 
d'Art Musical, Dramatique et Cet énoncé fut fait à Tissue 
Chorégraphique dont le premier d'un meeting de l’Association 
concert a été fixé au lundi, vingt- j des Afusiciens vendredi dernier, 
cinq juillet prochain. Cette gêné- Jean Beaudet dirigera l’orchestre 

l‘reuse contribution de T Associa- ‘ <ors de ce concert d’inaugura-

LOUISE ROY ET JEAN-PIERRE 
C0MEAU SONT LES GAGNANTS

"Les Disciples de Massenet”.
Cette série de démonstrations 

a été préparée avec le plus grand 
! soin. Chacun des évènements se­
ra du plus haut calibre artistique

DE "FUTURES ETOILES" îdA™n
, sites de Montréal. Déjà la société 
! des Festivals de Montréal ne ces­
se de recevoir des demandes d’in­

! formation des bureaux touristi­
ques et de la presse des centres 
urbains et américains. Montréal, 
une des grandes capitales de no­

; tre continent .offre au touriste 
des avantages innombrables. La 
société des Festivals de Montréal, 
avec la collaboration de sociétés 
artistiques et musicales affiliées,

[ augmentera cet actif en dotant 
Montréal d'une saison estivale ar­
tistique qui ne le cédera en rien 
a aucun festival d’Europe et d’A­
mérique.

Montréal, 1er ma' — (Spécia- 'fusé depuis octobre dernier par leI 
le. — Lou se Ro/, soprano dramo- ‘réseau fronçais de Radio-Conada. J 
tique ce Saint-Boniface, au Ma- Au cours dune grande émis-1

mtoba, er Jean- Perre Correou fl0r 3e 9°!= ^ ^
. , , ^ . bre de personnalités du monde;
bosse cnanton.e de Gronby, Que- le directeur-général de;
bec, ont été procamés dimanche j Rociio-Conoaa, M. Augustin Fri-! 
so r gagnant: du concours na- gon, a remis une bourse de $500. : 
tionol ’’Nos Futures étoiles” dif-là chacun des deux lauréats.

tion.
Grâce à l'initiative et sous les 

auspices de la société des Festi­
vals de Montréal un vaste plan 
d’ensemble es. a être complété 
afin d’établir à Montréal un fes­
tival annuel comparable à ceux 
d’Edimbrough ou de Salsbourg. 
11 est à noter que ce festival an­
nuel sera le seul du genre en A­
mérique. Les séries de démons­
trations similaires organisées tant 
au Canada qu'aux Etats-Unis sont

i spécialisées en musique, drame 
; ou ballet. Le festival de Montréal 
I comprendra, outre des concerts 
symphoniques, des représenta­

’ tions d’opéra, "Tosca” et "Ma­
non” un drame, "l’Histoire du j 

! Soldat” avec musique de scène de ! 
Stravinsky, des représentations 
théâtrales françaises et anglaises, 
divers spectacles chorégraphi­
ques et un concert spécial ou se 
fera entendre une des chorales les 
plus réputées de l’Amérique,

AUX FESTIVALS
Le programme du Festival Mu­

sical, Dramatique et Chorégra­
phique organisé par la société 
des Festivals de Montréal vient 
d'être annoncé.

Un concert de gala, auquel se­
ront conviées des personnalités 
officielles en marquera l’ouver­
ture le lundi, vingt-cinq juillet. 
Le lendemain, vingt-six juillet, | 
la société des Concerts Sympho-1 
niques donnera un concert sous j 
la direction de son chef attitré, j 
Désiré Defauw au Chalet de la 
montagne. Notre célèbre ténor 

1 canadien, Raoul Jobin, en sera 
l'artiste invité.

The Open Air Playhouse pré­
sentera des soirées de théâtre an­
glais à partir du mercredi soir, 
vingt-sept juillet en plein air au 
Lac aux Castors. Les Compa­
gnons de St. Laurent offriront 
une pièce de Corneille "L'Illu­
sion comique” au Chalet de la 
montagne le jeudi vingt-huit et

es^SS^t

■ tu

Le fameux pain
Un pain frais.., savoureux.,. de qualité'

... chez votre épicier seulement

samedi soir, trente juillet.
Une soirée de ballet est orga­

nisée pour le dimanche soir, 
trente-un juillet et prendra pla­
ce au Lac aux Castors. Le mardi, 
deux août, Les Disciples dé Mas­
senet feront les frais d’un con­
cert au Stade Molson. Pierrette 
Alarie et Léopold Simoneau se­
ront les solistes de la soirée, fai­
sant ainsi leurs adieux au public 
de Montréal avant leur départ 
pour tenir un engagement au 
Grand Opéra de Paris.

La société des Festivals de 
Montréal présentera deux opéras 
en plein air au Stade Molson. Le 
premier, Tosca, le quatre août, 
dirigé par Jean Beaudet, avec 
Rose Bampton, Raoul Jobin et 
Martial Singher en tête de la 
distribution. Les six ou sept août 
suivants sont réservés à des spec­
tacles chorégraphiques au Lac 
aux Castors. La dernière repré­
sentation de ce grand festival se­
ra la seconde soirée d’opéra of­
ferte par la société des Festivals 
de Montréal. On y entendra 
"Manon” avec Eleanor Steber et 
Raoul Jobin, secondés par des 
artistes du Metropolitan Opéra 
et des artistes canadien». Wilfrid 
Pelletier sera au pupitre pour 
cette soirée. Deux autres organi­
sations sont à compléter leurs 
préparatifs afin de prendre part 
au festival; les noms en seront 
publiés sous peu. Toutes les re­
présentations, soient musicales, 
dramatiques ou chorégraphiques 
auront lieu en plein air et seront 
offertes à prix populaires.

\ Autour et Alentour

CANCALE ET 
SON ROMAN

Si la mode était encore à ces 
ouvrages où l’on prétendait au­
trefois enseigner la "science” 
sans douleur en l’enrobant 
dans une intrigue savamment 
comibnée. il serait bien agréa­
ble d’apprendre avec un maître 
tel que M. Roger Vcrcel.

Il faut entendre que son 
nouveau roman se déroule tout 
entier à Cancalc et qu'il ne 
pourrait guère se passer ailleurs, 
si ce n’est, — et encore!, — en 
quelque autre port de pêche à 
l’huître. Il s'agissait donc de 
nous faire connaître le petit 
port breton, des ruelles aux 
paris à huîtres, et de nous ini­
tier à la pêcvbe et à la ‘Tulture” 
de ces mollusques que nous ne 
contemplons jamais de près que 
dans nos assiettes. Aller passer 
ses vacances à Cancale sans avoir 
lu La Caravane de Pâques (1) , 
ce serait se priver de l'occasion 
de comprendre des gens de mer 
que Ton côtoie sans bien les 
connaître...

Il fallait beaucoup d'adres­
se pour initier le lecteur aux 
moeurs cancalaises. M. Roger 
Vcrcel nous prend par la main 
et chemin faisant, nous présen­
te les membres de la famille 
Goulec: Marie-Anne, la mère, 
dont le nom à Cancalc s’abrè­
ge en Yande, son mari 
son fils, sa fille.
Parce que les bisquines canca­
laises ont voulu sortir au matin 
de Pâques pour profiter des 
dernières heures de dragage qu’­
un décret ministériel accorde 
chaque année aux pêcheurs 
pour remplir leurs parcs, parce 
qu on a, de la sorte, “engueu- 
scr” Pâques, le malheur s’abat­
tra sur la population. Les huî­
tres magnifiques pourriront et 
l’on ne retrouvera, après une 
tempête, que des écailles vides 
dans les ’’clas”. Les bancs 
d huîtres eux-mêmes seront 
frappés du meme mal mysté­
rieux.Le vieux père de Yande 
meurt: le fils abandonne la pê­
che; Roseline, la fille, qui doit 
avoir .comme sa mère, "dans 
les veines du sang de flibustiers 
espagnols” disparaîtra pour 
s’en aller à Paris vivre la vie qu’­
un estivanr a fait miroiter de­
vant ses yeux... Gouec lui-mê­
me périra dans une tempête 
dont le récit constitue, sous la 
plume de M. Vcrcel, un mor­
ceau de bravoure qui laisse le 
lecteur haletant...

Mais le tragique de M. Ver- 
ccl est, si l’on peut dire, un tra­
gique familier. La vie est ain­
si faite... Ces femmes qui mê­
lent avec la même ferveur la 
croyance et un vieux fond de 
superstition, de Goulec qui re­
fuse d'abandonner la barre 
qu il sait être le seul à connaî- 
ite les récifs, ce fils et cette fille 
qui, chacun, tous côtoient le 
malheur avec cette familiarité 
des êtres résignés à leur destin.

Pour réussir à nous faire 
comprendre cela sans didactis­
me, il fallait bcucoup de talent 
M. Roger Vercel sait conter, et 
ce n’est pas d’aujourd’hui qu'­
on le sait, mais il vient de nous 
en donner une preuve nouvelle 
avec La Caravane de Pâques.

"■ * - - _

COTON ANGLAIS
Lo première mention officielle 

du coton en Angleterre remonte 
ou Wordrobe Act de l'an 1212, 
qui fixoit à 12 pence le prix de 
la mèche de coton pour chondel-

S3|
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LES NOTES DE PAQUES AU COLLEGE
Dons la spacieuse salle de Mrs 

les Chevaliers de Colomb, se dé­
roulait mercredi soir, 20 avril, une 
intéressante et éducative séance 
scolaire.

M. A. Lessard, tout à la fois 
commissaire d'école, échevin de la 
ville et professeur à l'école nor­
male, était le président d'honneur 
assisté de M. Albert Charbon - 
neou, commissaire d'école et de 
M. l'abbé Lucien Lauson, aumô­
nier du Juvénof.

La partie centrale de la 
salle était occupée par plusieurs 
centaines de parents et amis, 
alors que les élèves des classes 
de 7e année à 10e comprise s'é­
chelonnaient sur les côtés.

Les souhaits de bienvenue fu­
rent présentés par M. Raymond 
Filion, président de la classe de 
10e onnée. Avec talent, il sut 
exprimer gratitude, souligner des 
espoirs multiples.

Le Frère Directeur dans une 
brève causerie, jeta ensure quel­
ques précisions au sujet des résul­
tats das examents. Puis les élèves 
de chaque classe défilèrent sur 
la scène, au fur et à mesure de

la proclamation de leurs notes.
Brutal comme l'est un chiffre, 

chaque percentage affichait tra­
vail et intelligence à degrés di­
vers. Parfois, peut-être exprimait, 
il bonne intelligence associé à 
manque de trovail, ou inverse­
ment.

Comme détente, des chants 
fort bien rendus par la Petite 
chorale du Collège, et d'autres 
classes. A signaler un choeur 
parlé "Alleluia" composé par un 
professeur du Collège. (frère 
Neil) et fort bien interprété par 
tous les élèves de 9e année. Ega­
lement un débit humoristique pré­
senté avec un naturel exception­
nel par M. Maurice Léveillé de 
10e année

Le maître de cérémonie: René 
Allard, de 10e année, s'acquitta 
ovec aisance de ses fonctions en 
présentant de façon intéressante 
chaque numéro du programme.

M. A. Lessard, président d'hon­
neur, tira les leçons pratiques de 
cette réunion, avec toute sa com­
pétence reconnue et sa longue 
expérience comme professeur d'é­
cole normale.

La section des Brigadiers du J RnniM U-lv-iu 
Collège reçut ensuite une parti- Georgrs Allard 
culière reconnaissonce de ses bons Guy Poirier 
offices. A chacun des Brigadiers, Y».>n Martin 
il fut remis un diplôme offert par 4,- année B 
la "Ligue de la Sécurité de lo Pierre l-jfr<m!>>i. 
Province de Québec, à l'occasion Yvon Chalifoux 
de son 25 e anniversaire de fon- i André Durocher 
dation. Aux plus méritants, une Robert Uumn 
récompense de $2. ou $1. était 
jointe au diplôme.

R8 Julien Paquette 
88 1 Patrice I a-celle 
84 ] Jean-Guy I airelle 
81 Jacques Mouette 

" année C

Cille- Deajardina 
5t. année A 
Jacques l.écuyer 
Déni- CvrPeu après 10 h. du soir, le 

chant de l'Hymne national ve­
nait clore cette autre fraction ’’ '"ran^eau
importante de l'année scolaire ' ' r” ”JU1 
1943,49 Ani,rr Puisvert

5e année B
Ci dessous, quelques noms et Jacques Clément 

percentages des premières unités Jean-C Fleurant
de chacune des classes.

. 1ère année 
Ruser Rj-tien 
Armand Paquette 

! Gilles Carrière 
:!e année
François Charbonneau 
René Lauron 

| Déni» Limoges 
!3e année 
] Marcel Paradis 
André Ba-ticn 
Maurice Beauchamp 

j Pierre-Yves Lé-are 
! Cille- Ficher 
; 4c année A 
Jean-Claude Racine

Roger Gadieut 
Roland Boyer 
.Norman Smith 
5e année C 

® * George» Marche.-au]t 
Maurice Gratton 
Pierre Fleury 
J. Maurice Beauchamp 
Ghy-lain Tessier 
5e année D 
Normand Narbonn- 
André La bonté 
Jérôme Filiatrault 
Réjean Piché 
Paul-André Chalifoux 
6e année A

*4- Jean-l’ierr»- Robert

91
86

90
b:
87

97
95
93
50
89

; Robert Binette 
Ronald Gauthier 
André Limoges 
Rolland Duquette 
Jean-Mare D «jardin,
7e année D 
Gerald Maher 
René Beauchamp 
Gaétan Gauthier 

-~q Jacques Gamache 
-q Jean-Louis Desjardins 

j8e année A 
Marr-Aurèlc Raymond 
René Delorme 
Jean-Paul Lapoin'e 
André Bean-éjour 
Gilles Leblanc 
8e année B 
Guy Lafontaine 
André Lecourt 
Gérard Ouellette 

| Serge Perreault

91
90
89
86
84

35
83
8-7

«0
86
83
82
82

75
70
70
70

34
82
82
78

88
86
85
83
83

83
79

sont les salaires De ce fait, plu­
sieurs écoles secondaires ont dû 
être fermées, au moms temporai­
rement, entre autres, les collèges 
de Tangshan_ de Fengshien et de 
Peihsi-en, tandis que la reconstruc­
tion de3 eg'ises et des écoles en­
dommagées au cou- des combat., 
ne peut même pas être envisagée

La où les écoles ont cessé de 
fonctionner, les missionnaires sup­
pléant par des leçons je lecture 
d écriture et de catéchisme, qui 
connaissent d'a:eurs un réel suc­

cès. Partout l’enseignement de 
l'anglais ou en angle; est str>c- 
temenr nterdit A Suchow 'es 
commun1 stes ont transformé I au­
ditorium du collège catholique en 
salle de conférences pour ehjr pro­
pagande auprès des jeunes qens et 
jeune; filles, Dans le; régions ré­
cemment occupées, les mission- 
names sont autorisés à célébrer la 
messe e" l'assistance aux offices 
religieux est olus nombreuse qu'- 
el e ne le tut jama1 -

La Frcm: • La" ’ . t

GASPILLAGE D’ARGENT 
Le» jrùclr» le» phi» ga-pillcun, 

if’argent dan» le budget alimentaire 
-mit le. pâlG-erie. de fautai-ie et 
le» -il pplément « comme le» mari­
nade-, h-- cuiifiture». le- gelée» et I,. 
miel. En re our d’une irè- grande 
dépens»-, il* représentent une trè» 
jlnme \ah-ur nutritive, K««aypz d(. 
réduire la con«ommati«n de ce» pro 
«luit« non e--»*iitiel» et at achez-vou» 
aux aliments -ain-: comme le lait, le» 
fruit-, le- légume», les céréale-) et 
ta viande.

UNE BRAVE FILLETTE SAUVE 
SES FRÈRES ET SOEURS

88
86
85
80
79

LE KAISER 1949
LA VOITURE LA PLUS COPIEE EN AMERIQUE

1

Voici l'outomobile Is plus parfaite et ia plus complète jamais produite à ce prix en 
Amérique. Plus d'un demi-million de propriétaires de ces fameuses voitures depuis 
deux ans seulement, témoignent de la satisfaction qu'elles leur procurent.

• VITESSE : LA SEULE QUI PEUT FILER A 120 MILLES A L'HEURE
• ECONOMIQUE: 28 MKES AU GALLON
• CONFORT; SIX PERSONNES ASSISES TRES AISEMENT

Et maintenant, les pièces de rechange authentiques sont en abondance et moins dis­
pendieuses que celles de toute autre marque d'automobile sur le marché canadien. 
Nous vous invitons à venir les voir et à en foire l'essai. — Vous n'ètes pas obligé 
d'acheter__

VENTE ET SERVICE

GARAGE MAkIN
STE-ADELE-EN-BAS TEL 31 -J §

André Filiatrault 
Olivar Ouellette 
Gaétan Tremp**
Gilles Gauthier 
6e année B 
Charly*.Aimé Lalande 
Claude LauMn 
J. Pierre Lepage 
J. Charles Lauzon 
Ghi>!ain De^marteaut 
6e année C
P. Paul Prud'homme 
André Duquel te 
Gaétan Filiatrault 
A van Dani- 
Pierre Trudel 
6e année D 
Laurent Delorme 
André Mouette
George* Gauthier 
André Briêre 
Julien Guidon 
6e anné e E 
Normand Tourangeau 
Jean-Guy Hé roux 
Jacques Ragault 
Gilles Bourque 
Richard Langloc*
Te année A 
Do ri u b Simard 
André Nadon 
Jacques Valiquette 

Réal Cyr
Jv-an-Charles Roy 

année B 
Denis ChaJoux

87 
86
84 
83 
80 j

83
88
as
85 
85

Marcel Labelle 
9e année

I André Claude Paquette 
André Faquin 
Roger Ayote 
Fernand Beaudry

• 10c année 
Rayuond Filion 

Robert De»lt 
Paquin Roland 
Léveillé Mauii>- 
André Clément

• Comm )

87
86
80
79
78

Missions de Chine 
rouge

1 S?ion le; réfugiés venus au 
Nord, les missionnaire; demeurés 
dons les territoires récemment oc- ' 
cu.oés par les communiste; y peur- 
savent leur apostolab mais dans! 
des conditions très difficiles. Le 
plus grave problème auquel ils 
doivent faire face est le prob'ème 
économique D’une pcr‘, en effet, 
coupés de tour contact avec Lex- i 
rérieur, ils sont p* vés des aumô-: 
.nés qu'ils recevaient jadis de l'é­
tranger D'autre part, il; ne peu-1 
vent trouve' sur place les ressour­
ces nécessaire; au mantien de 
leu'S oeuvres, *ant en ra:son de 
le pauvreté régnant dans le pays) 
que du danger d'être accusés 
' d'exploiter L oeuole" Dan; la, 
rég on du Shantung et du Kong-! 
sou, en particulier, la misère est 
extrême La guerre a détruit les 
récolte; et endommagé gravement 
de .nombreuses propriétés, ce qui 
n'a pas empêché les commun'stse 

81 d’élever Iss taxes tout en rédu:-

f

*

LE PRIX D'HEROÏSME

DOW
EST DÉCERNÉ À 

VIVIAN HARPER;
d« Hodgson, Man., 

qui provion# un* trogèdia olort qum 
ta damaura oit iacamdiaa

L’incendie venait X peine d’é­
clater que Vrivian, âgée de I 3 ans, 
réalise que la vie de ses 6 frères 
et soeurs dépend d’elle. Elle 
essaie d’éteindre le feu, mais elle 
est bientôt forcée d’abandfinner 
la maison en tlammes, et se dirige 
avec ses frères et soeurs, vers la 
ferme voisine.

Portant dans ses bras deux des 
enfants, elle tombe, épuisée . . . 
et dit aux autres de continuer. 
Quand le fermier voisin arrive, 
il recueille la courageuse Vivian 
et son précieux fardeau.

La courageuse fillette a sauvé 
6 icunes vies, et nous sommes 
heureux de lui présenter le 
Prix d’Héroïsme Dow.

83
79

74

92
91
87
84
84

87
87

84
84

1. Incapable d’éteindre le feu, Vivian quitte la mai­
son, et tente de se rendre avec ses frères et toeurs, 
à la ferme voisine, plus d’un mille plus loin.

2. Ayant fait péniblement un demi-mille, elle s'affaisse 
dans la neige. Gardant les deux plus jeunes avec elle, 
elle ordonne aux autres de continuer.

UE Ai»

NATIONAL ««vyf*l€S LIMITED

3. A l'arriTée du fermier, Vivian e»t incapable de se 
tenir debout. If l'emmène chez fui avec le» deux 
enfants, puis oa transporte Vivian i l'hôpital.

LA BRASSERIE

UF. PRIX DOW eei uni citation faite aur acte» Je oourogw 
extraordinaire et m prêxenle mui la forme langikle <i une Obli gatinm 
J~ Cpar g ne du Canada de i IOO en exprextion de gratitude. Ce 
Comité du Prit Date, compaeè dsx éditeur» Je» quotidien» Impar­
tant» du Canada, accord» le» prix d'héroixme d’après le» recom­
mandation» d’una agence da nouvelles de réputation nationale

DOW - MONTRÉAL «a ^
SYNTONISEZ L’EMISSION DU PRIX DOW, JEUDI — 8 h. 30 P.M.

2 offres exceptionnelles chez votre
Marchand de peintures GLIDDEN

ROGER BINETTE
174, Avenue Parent Tél. 3464 Saint-Jérôme

GRATIS
Prix, au

BOITE D'UNE ROQUIUE, QUALITE D'APRES-GUERRE

"Meilleur que jamais!"

EMAIL ULTRA-BLANC RIPOLIN

Le blanc le plus blanc qu'on puisse trouver !

RIPOUI

>-£3>u* C 0*9*2

•y
II

Adresse

Telephone

Offre de présentation spéciale
(Valide jusqu'à épuisement de notre stock de pinceaux!

Valeur
| Glidden ^ $8.75

---------@-------- ,

SP R Eg, Prix
$6.98

seulement
Avec chaque achat d'un gallon de Spred (ou d'un gallon de toute 
autre peinture murale Glidden), au prix ordinaire, l'agent de la 
Glidden yous remettra, pour $2.23 seulement, un pinceau à poils 
naturels de 4*' montés dans du caoutchouc, d'une valeur couran­
te de $4.00.

I gallon de Spred 
Pinceau

Valeur $8.75

$4.75
2.23

$6.98
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LE FRANÇAIS EST A LA HAUSSE
M Saint-Laurent paraît avoir 

profité de son passage dans l'Ou­
est pour parler français partout 
où i' a rencontré des gens de no­
tre langue

L'effet, naturellement, a été 
excellent. Il a même été conta­
gieux.

On cite un cas part:cul'ère- 
ment intéressant A Voncouver, 
le maire, qui devrait saluer en 
français le orem;er ministre du 
Canada, a pr s des leçons spé­
ciales pour poüvo1' s'adresser 
convenablement à son hôte.

A Vancouver enco'e, à la de- 
n<jnde du président de la Cham­
bre de Commerce des Jeunes de 
la ville, (.'Université fait donner 
des cours de français, sous la d - 
rection personne1 le de Mme Isa­
belle Burnada, une des ferventes 
de la vie française en Colombe

La Chombre de Commerce des 
Jeunes de Vancouver recevra l'an 
prochain des délégués des autres 
provinces du Canada ou congrès 
général que tiendront en cette 
vide les chambres de commerce 
cadettes du pays Se; membres 
désirent pouvoir accueil' r dans les 
deux langues officielles au Cana­
da leurs visiteurs

Le trait est syndicat f et mé­
rite des félicitations.

Nous avons signalé déjà qj? 
deux des députés acadiens is 
l'Assemblée l-égisiar ve du Nou-

I fronçai;•; Un troisième M P. - 
chord, vent de suivre cet exem.

: p’e.
D'autre-, part, M Albany-M 

i Robichou'd le président de l’Asso- 
I c ation acadienne d'éducation du 
Nouv-i .i-Brunswick, déclarait 
autre sdr à Ottawa que, dans dix 

ans le français serait langue of- 
hcielle dans cette province. Il es 
time qu’c ce moment, les Aca­
diens consfitueront 54f; de !o 
population d.j Nouveau-Bruns­
wick

I! faudra donc donner à leur 
langue la pace qui logiquement 
et en toute équité, uevra lu reve­
nir. .

O. H.
Le Devoir, 22 avril 1949

Le Docteur Louise

veau-Brunswic Savoie
Bourque, y ont pas la parole

Le premier tour de manivelle I 
du grand film international: ’ Le 
Docteur Louise" de la compagnie- 
canadienne Renaissance Films 
Distribution Inc., sera donné en 
France le 5 mai prochain. On! 
sait déjà que le dialogue est de 
Paul Vandenberghe qui inter­
prête un rôle de premier plan 
dans le film, en même temps qu'-1 

il agira, de concert avec Mon­
sieur René Delacroix, comme as- 
sistan: réalisateur.

Pourquoi cette production 
canadienne réalisée en France 
C'est que nous bénéficions de

grands avantages dont: lo —Une 
très appréciable économie; 2o — 
I.’atmosphère où doivent se dé-] 
rouler les principales scènes du 
film; 3o — Les vedettes qui a­
près nous avoir accordé leur con 
cours durant le jour, sont rete­
nues aux Ambassadeurs le soir; 
enfin, les facilités matérielles qui 
nous sont offertes. Jusqu’au dé­
but de mars, nous avions espérés 
contourner ces difficultés, mais 
nous avons dû nous plier aux exi­
gences de cette production, dont 
la valeur morale est incontesta­
ble en raison de la leçon humai­
ne qui s'en dégage. C'est dans les 
studios de Billancourt que débu­
tera notre film.

Profitant de l'occasion, nous 
sommes heureux de pouvoir an­
noncer que le film; "Le Docteur 
Louise" est déjà vendu, (avant 
production) dans la France, la 
Suisse et les pays du Benelux. 
Pour la France Coloniale et Con­
tinentale, de même que pour La 
Sarre, il sera distribué par la So­
ciété Générale de Gestion Ciné­
matographique; au Canada, il se­
ra distribué par la compagnie 
France Film.

De concert avec les grands ar­
tistes français comme Madeleine 
Robinson, jean Davy, de la Co­
médie Française, Bernard Lancret 
et autres, nous aurons le plaisir 
de retrouver les artistes cana­
diens bien connus: Henri Poi- 
tras, Suzanne Avon et Jean-Louis 
Roux.

La musique du film est de Paul 
Misraki dont on connaît déjà 
plusieurs des oeuvres: "Rapsodie

POUR OBTENIR LE NUMERO PROMPTEMENT.

/j r -A)

V£)*+

ECOUTEZ ...
entendez-vous

i-M-M-M?
. . . alors

COMPOSEZ!
LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

LA.

m

Brésilienne” dans la musique 
symphonique; "Normandie”, "Le 
Chevalier Bayard”, "Si Eva se 
Hubiese Vestido”, pour les opé 
rettes; dans la musique pour 
film, il a produit "Chéri-Bibi ", 
J’étais une Aventurière” "Bat­

tements de Coeur", "Le Chanteur 
de Minuit", "Heartbeat’, et au­
tres, enfin qui n'a pas admiré la 
musique des chansons suivantes: 
'Tout va très bien, Madame la 
Marquise", "Sur deux Notes", 
"Je Voudrais en Savoir Davan­
tage”, "Qu’est-ce qu'on attend 
pour être heureux”, et combien 
d’autres. Paul Misraki est égale­
ment un auteur fort goûté des 
intellectuels, et son volume "La 
Maison de Mon Père”, ouvrage 
couronné par l'Académie Fran­
çaise, continu son influence bien­
faisante à travers le monde.

Qui de nous n'a pas déjà été 
heureusement influencé par la 
réputation internationale de Ma­
deleine Robinson. On se souvient 
toujours avec joie des films où 
elle fut interprète de rôles de 
premier plan, comme "La Mio­
che”, "Promesse à l'Inconnu", 
"Lumière d’Eté", avec Jouvet; 
"Sortilèges', "Les Chouans”, "Le 
Mystère Barton". "Entre Onze 
Heures et Minuit”, etc. . . Au 
théâtre elle a interprétée les 
meilleurs rôles comme dans 
"Tropica", "Les Monstres Sa­
crés", "Le Pêcheur D'Ombre”, 
"Le Secret” (d'Flenri Bernstein). 
Madeleine Robinson est une 
femme d'intérieur qui préfère, 
aux galas et réceptions, une vie 
paisible et ménagère, ce qui l'ap­
parente agréablement à la fem­
me canadienne. Son véritable 
nom est Svoboda, d'origine Tchè­
que, et son nom signifie "liber­
té". A quinze ans, cherchant une 
voie lucrative, elle rêve de de­
venir artiste, et dans ce but, se 
présenta à l’école de Dullin, où 
Arnauld la reçut avec bienveil­
lance. Des rôles de second plan 
elle passa rapidement aux rôles 
de vedette. Dans "Lumière d'E­
té” elle obtenait son premier 
grand rôle, et de; uis elle n'a fait 
que s'imposer a l’attention de 
tous les peuples.

"Le Docteur Louise", produc­
tion canadienne, sera un très 
grand film, qui ne manquera pas 
de faire honneur au Canada.

Le cinéma est un art collectif, 
et la Compagnie Renaissance 
Films Distribution Inc. ne s'ar­
rêtera pas en si bonne voie. Con­
cevoir l’idée d'un film peut être 
le fait d'un seul, mais le réaliser 

| et le faire connaître est obliga- 
i toirement le fait de plusieurs;
; c'est pourquoi nous formons des 
| vieux pour que les écrivains de 
. "chez-nous” dirigent leurs -ta- 
i lents vers le Cinéma, et que la 
j presse en même temps que le pu­
blic, nous accordent leur confian­
ce et leur collaboration pour un 
art nouveau au Canada pour le­
quel nos Gouvernements portent 
de plus en plus d’intérêt, du fait 
qu'il représente la plus puissante 
propagande dans le domaine in­
ternational.

Des sentiments élevés, des af­
fections vives, des goûts simples, 
font un homme. — De Bonald.

Le 8dlet de BURIDAN

"NOUS AVONS 
changé tout cela//

Noua en étons restés, vous 
comme mo' sans doute, à cette 
vielle -dée aue le cure e est un 
poison, et qu? ne parejnne pas. 
Nos souvenir; d'enfance sont tout 
peuplés de flèches longuement 
préparées au coeur sauvage et 
mystérieux de la forêt brésilienne'. 
Nous entendons encore les incan­
tations du sorcier de la tribu, nous 
suivons l'Indien souple et silen­
cieux, se glissant parmi les lianes 
jusqu'au bord de ia rivière, guet­
tant la pirogue de "l'homme 
blanc" qui veut pénétrer le secret 
de la selva Nous savions qu'il suf­
fisait d'une goutte de cette pré­
paration foudroyante pour faire 
en quelques <n;rants d'un homme 
b;en vivant un moribond cjui n'a­
vait même pas, avant de mourir, 
ie temps de se demander d'où ve­
nait ce terrible mal qu'il ne pou­
vait arracher de sa chair, malgré 
la puissance de la Science.

Et bien1 il paraît qu'en cela, 
comme en bien des choses, Molière 
avait raison ''Nous avons changé 
taut, cela!"

Le :urar-: est encore un person, 
mais la médecin» s’en est empa­

rée et s'en est fait une arme. Le 
mal qu'il causait est devenu une 
source d'espoir pour les chirur­
giens, les laryngologistes et même 
pour les psychiâtr— '"—•comme 
on dit, un miracle de la scence 
moderne.

Les incantations ont été rempla. 
cées par des décentations et les 
tubes de bambo" qui servait a 
conserve^ ,e poison ont été dé­
trônés par les éprouvettes "i_e 
curare qui tuait, aujourd’hui gué­
rit ', écrit M. Robert Broca en 
tête di se chronique médicale du
Figaro littéraire

Voilà donc encore un de nos 
vieux souvenirs d'enfance dépouil­
lé de son prestige tragique. Cha­
que jour qui passe dépoétise un 
peu plus les derniers . ofuges de 
l'aventure. M. Bertrand Flornoy a 
bien pu remonter jusqu'aux sour­
ces de l'Amazone ( Découverte des 
Sources, par B. Flornoy, Ed tions 
"Je Sers") sans tomber sous les 
flèches porteuses de mort. Et l'on 
comprend qu'un dessinateur hu­
moriste a pu représenter naguère 
dans un décor de forêt* amazo­
nienne une pirogue montée par 
deux "explorateurs" et un "gui­
de” indien, et rr»ttre dors la boj- 
ch» de celui ci ces mots:

— Je ne connais plus très bien 
le route. Depuis quelques années, 
ie fa ; généralement cela en c- 
vion!

Puisqu'il est entendu qu'il ne

faut plus s'étonner de rien, nous 
ne pousserons pas le ridicule jus­
qu'à nous exclamer lorsqu'un ex­
plorateur — comment peut-on 
être explorateur au temps que 
nous vivons!5 — viendra nous ra 
conter que les Indiens se servent 
aujourd'hui de mitraillettes "made 
m U.S A." ou qu’un hôtel modc-i-l 
ne se dresse aux sources mêmes de | 
1 Amazone

■ - - ■ — -

Pour ne 
pas gaspiller

le pain
"Ne rien laisser perdre”, de­

vrait être le mot d’ordre de tous 
les jours. Surtout les aliments 
devraient être précieusement me- : 
nagés. Quand on songe à tous i 
ces pays où des gens meurent de 
faim, on devrait prendre toutes 
les précautions nécessaires pour 
éviter le même sort. La meilleu­
re est peut-être une sage écono- ; 
mie.

Le pain, par exemple, se gas- ! 
pille dans bien des familles. S’il 
est un peu séché, on le jette. Ou 
bien on en donne aux enfants i 
plus qu’ils en peuvent manger et ' 
le reste s’en va aux vidanges.

Voici quelques suggestions I 
pour éviter le gaspillage:

1. Ne rompez jamais un pain 
ou une tranche de pain avec les 
doigts. Coupez avec un couteau 
et le reste pourra servir.

2. Ne tranchez jamais une 
grande quantité de pain pour la 
table. Mettez le pain sur une as­
siette et tranchez à mesure.

3. Au lieu de déposer la mar­
melade ou la confiture sur votre 
assiette, étendez-la directement 
sur le pain.

4. Gardez les morceaux de pain 
sec pour utiliser dans les pou­
dings et dans la farce. Ou bien, 
trempez-les quelques minutes 
dans un mélange de lait et d’oeuf 
battu, légèrement sucré, et fai­
tes rôtir dans la poêle.

Faites-ça... et 
vous vivrez!

Je suis p ju r jamais crucifié avec le 
Christ: ce n'est plus moi qui vis, 
c'est le Christ qui vit en moi. Pré­
sentement. il est vrai, je vis dans la 
chair. mais je vis en la foi du Fils 
de Dieu qui m'a aimé et s'est livré 
pour moi. < Cal 2, 19-20)

Dieu vit en nous- Nous n’avona 
donc plus raison de refuser à Dieu 
le* sacrifices qu’il nous demande, noua 
avons du Dieu en nous. Avec la grâce, 
tout m’est possible.

*Text- préparé par la 
Société catholique de la Bible)

UmUéjmM...

7,551,058* comptes en banque
Il vous semble normal que votre banque garde 
le secret au sujet de votre compte, et qu’il en soit de même 
quant aux quelque sept millions de comptes de 
dépôts dont las 3,385 succursales de banque ont 
la garde au Canada.
Que vous fassiez un dépôt ou un retrait, que vous 
empruntiez ou qu’il s’agisse de toute autre opération dô 
banque, personne n’a besoin de le savoir, sauf 
vous et votre banque.
Ce sont les relations d’affaires les plus confidentielles 
que vous ayez.
Les dix banques à charte du Canada, qui désirent 
vous servir en négociant vos chèques, en vous avançant 
des fonds, en protégeant votre argent et de plusieurs 
autres manières, se font concurrence. Vous savez 
que vous pouvez toujours compter sur leur 
discrétion et leur efficacité.

youx

94 xpl—tn !94S*

Les solides trésors sont ceux 
qu’on a donnés. — Louis Racine.

ANNONCÉ COMMANDITÉS PAS VOTtB BANGUI

C*«ft si facile de peinturer chez soi ... 
si agréable ... si pratique aussil Vous 

redonnez eut vieux meubles leur 
fraîcheur première, 

leur pleine utilité 
. . . vous rendez 
votre foyer plus 

gai et plus 
invitant. 

Consultez-nous. 
Achetez vos 
peintures de

SPEC IAL
50 GALLONS DE PEINTURE 

EXTERIEURE BRUNE

$1.50 le Gallon

FERRONNERIE 
ALFRED--- - - - - -

LANGLOIS
Téls: 4333 - 4334 

503 rue St-Georges 
St-Jérôme

Noue voue prions d* prrodr* note qu’à partir du 2 niai 1949 

la maison

PAUL GONTHIER & COMPAGNIE
Limitée

prendra le nom de

BÉLANGER INC.
Conseil d’administration

Gustave Ca te Hier 
Lucien E. Durocher Charles J. Dupuis

276 ouest, rue St-Jacques, Montréal 
Téléphone: HArbour 8276

Représentant dans le district de Laurentides : 
M. ROLLAND MORIN, 24 rue Decelles. 

Ville Saint-Laurent, Tel. BY: 2561

POUR VOS TRAVAUX EN CIMENT
4

C°*6*

LIBELLE
Entrepreneur 

général
Tél.: 3528 (W. Lobelle) 

ST-ANTOINE-DES-LAURENTIDES

NOTRE PROVINCE EN PLEIN ESSOR

M.■

rcvwno# æ u rysreems MINISTRE BE IA SAKTî

m

aeta santé pu*
est en pwf 

constant !
Par exemple, les morts imputables à la 
tuberculose ont diminué de plus de la 
moitié depuis vingt ans. Dans les cliniques 
des comtés, les radiographies sont 
extrêmement nombreuses. Les régions très 
éloignées des villes sont desservies par des 
médecins et des infirmières, qui voyagent 
dans d’énormes camions “radiologiques” 
de 18 tonnes, lesquels produisent leur 
propre électricité.

UN AVENIR RICHE DE PROMESSES
"A mesure que se poursuit l'expan­
sion de la province de Québec dans 
tous les domaines — dans les arts et les 
sciences comme dans le commerce 
et l’industrie—de nouvelles et plus 
profitables occasions de succès 
s’offrent sans cesse aux jeunes 
Canadiens.” --HEPUU-PAUL IEMAY.

Ne à Sherbrooke, Henri-Paul Le may est un diplômé de 
l’Université de Montréal (faculté de droit), licencié en 
sciences commerciales (H.E.C.) et en sciences sociales, 
économiques et politiques. Boursier du gouvernement 
français, il étudia les scieaces sociales à Paris. 
Aujourd'hui, à 37 ans, sa carrière se divise également 
entre la pratique du droit et les affaires en général. Il est 
directeur des Théâtres Laurentlde, Inc., des Minoteries 
do l’est du Canada, de U Corporation de placements 
Adanac, de Renaissance-Film Distribution, etc.

Le labeur généreux des médecins et des infirmières, 
l’emploi des plus récentes méthodes d’hygiène 
prophylactique, et l’admirable coopération delà 
population de toutes les parties de la province ont eu 
de remarquables résultats.

Plus significatif encore est 
l’indice de la mortalité infantile, 
déjà au-dessous de la moitié de 
ce qu’il était il y a dix ans. Des 
doctoresses en médecine et les 
infirmières des cliniques de 

comtés prodiguent leurs conseils aux mères de famille. 
Des cliniques infantiles sont établies partout et de plus 
en plus fréquentées. Sur 100 bébés d’un an, plus de 9® 
sont immunisés contre la diphtérie et la coqueluche.

Ce ne sont là que quelques-unes des mesures 
préventives pratiquées par le ministère de la Santé. 
Que dire de celles qui se rapportent à l’industrie, aux 
écoles, à l’inspection des puits, à la police sanitaire 
des endroits publics? Le standard hygiénique de la 
province est de plus en plus rigoureux et salutaire.

S

cnit RÉCLAME FAIT PARTIE D’UNE SÉRIE PURUÉE PAR

•m-:
Ifl,s i :c.'j «a

POUR CÛÉREER U
COM TANTE fOOGREUMM DI U
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Quelques 
lignes dé la

eau

SAVIEZ-VOUS QUE... 
qu'en plus de ses contribu­
tions à lassu ronce-maladie 
et à la caisse de pensions 
de retraite, la Gatineau 
Power verse plus de S’2,- 
000.00 par année à la com­
mission d'assurance-chô­
mage?

DRAME DE LA BOURGEOISIE

PENSIONS

Bien peu de salariés 
parviennent à économiser 
assez d'arqent pour les 
dernières années de leur 
vie. Chacun fait beau­
coup de dépenses, mais 
plusieurs sont inquiets 
pour cette époque éloi- 
qnée de leur existence où 
ils auront définitivement 
cessé de travailler.

Dans îe but de simpli­
fier ce probl.ème en fa­
veur de leurs employés, 
les qrandes compaqnies 
modernes ont établi des 
caisses de pensions qui 
permettent aux membres 
de leurs personnels de 
sonqer sans trop d'appré­
hension au jour où il leur 
faudra prendre leur re­
traite. Dans la plupart 
des cas, les pensions va­
rient suivant le nombre 
d années de service de 
l'employé et le salaire 
moyen qu'il a reçu au 
cours de cette période.

La Gatineau Power 
Company a institué une 
caisse de ce qenre en 
1942. Pour s'assurer que 
les années de travail an­
térieures à 1942 seraient 
comptées dans le calcul 
des pensions, la compa­
gnie a alors versé S225,- 
000.00 au profit des em­
ployés qui avaient déjà 
travaillé pour elle, sans 
interruption, pendant un 
certain nombre d'années. 
Pour l'employé qui reste 
au service de la compa­
gnie jusqu'à l'âqe ordi­
naire de la retraite, l'an­
nuité versée pour services 
passés (avant l'établisse­
ment de la caisse) est de 
}% de son salaire de 1940 
pour chaque année de 
"services passés '. Pour les 
années qui se sont écou­
lées depuis la fondation 
de la caisse, l'employé re­
çoit environ Wt.% de 
l'ensemble de son salaire 
au cours de cette période. 
Pour cette seconde partie 
de partie de la caisse, les 
employés paient environ 
45 % et la compaqnie à 
peu près 55% du coût des 
pensions. Si un employé 
meurt avant l'âqe de la 
retraite, toutes ses contri 
butions sont remises, avec 
intérêt, à ses héritiers.

La caisse de pensions 
de la Gatineau Power 
Company et son assuran- 
ce-qroupe comptent par­
mi les avantaqes dont bé­
néficient les employés qui 

-moo 04430 o 4U3443UJJ3d
paqnie de donner à ses 
clients le meilleur service 
au plus bas prix possibles.

'es révoltes qu agiter* cette

Si la mode était encore aux 
romans à thèse. M. René Lapor­
te aurait peut-être pu se aisser 
aller à démontrer qu ‘ n'es* pc; 
bon de se révolter contre son c'a- 
et que sen héros oura t mieux ta r 
de reste* bien sage Mais s Ma 
Dernière Volonté Chacun pour 
soi comportent une !eçon, i; * est 
pas sûr qu'el'e vienne de ! auteu", 
car c'est la eçon, .— un peu dé­
primante et le roman à thèse ne 
voula't eue- oes leçons triomphan­
tes, et profondément mora’es', — 
d'une défaite.

La mort hun grona -ndustnei 
va-t-elle entraîner avec e it e- 
crou'emert de ses entreprises S é­
croulerait aussi la raiscn d'être 
d une grande fam !'e toulousai­
ne .. . Qui prendra la sucs-:: - c 

, S ' . C. ::
Ludov c Conf .-ns ressent tou-

•a;

bourgeois,e qu; se défar 
fa t sms cesse et dans laquelle 

. Mo Dernière
Volonté .. • l'immuable de le 
France' . Longtemps, it a vé­
cu à la campagne d'un vieux 
professeur anarchisant qui l'o 
presque gagné à ses idées, *and;s 
qu'une per te servante lu; donne 
de l'amour une idée qu. les élève 
tous deux bien au-esssus c: le 
condition des rencontres banales.

Quelle sera ongue et sévère ; i- 
nitiatioh au< lois du clcn'

Du côté de ''amour, tout d'a­
bord Il voudrait ‘commettre ou 
service de 'a pess-on quelque fo­
lie romanesque . . " Mais la vie
se charge vite de ramener ce 
çrend Gmo-r aux amension; quo­
tidiennes.

Quant oux affaires s I se veu­
ve, au début, dons le sentiment du 
cynam.teur o qu 1 en demande 

de garder un pont , va se trou­
ver, pet,: à pet *, son;, l'obligat ei­
de reviser les idées qu'il eve,* cd- 
m ses ;usque c Sur toute 'a grn 
pour Ludovic Confions, c'es* une 
défaite. La bourgeoisie c repris 
celui qui avait voulu s'évader.

Cette génération de la bour­
geoisie qui s'est fermée entre iss

! deux guerres se retrouvera-t-elle 
. sous es trairts de Ludovic Con­
' fans5 Les drames qui agitent ie 
| coeur et'l espnt du jeune homme 
j ne laissent pas de rester émou- 
vents Cette defa.te avec ce qu'el- 

S le comporte Ce renoncements rend i 
e personnage plus vra qu'une ré­

vote victoreuse, car Confions 
reste un homme event que d'être 
un de'enseur du compte en ban- , 
que.

XXX
Le; amateurs de rames violents ] 

eront peu sensibles aux qualités
Ma Dernière Volonté et do 

Chacun pour soi (1). Es‘-ce à
dessem que ' auteu* a supprime : 
les catastrophes qu s'abattent i 
touiCurs c propos sur la tête des i 
héros de romans'* Ici le drame res­
te latent, et cette menace suspen- ; 
due avive encc*e ' -nerêt de la 
lecture.

Les qoc'ites de ces deux pre- ; 
miers vo:umes d une oeuvre qu en 
comportera e nq imcs dont cha- i 

o . eut se I re séparément), ap- ! 
pc*c:t*ont mieux encore s' Ion l;* 
:onc............... Les Grandes Fa­
milles <2i de M Maurice Druon 
qui a emporté, en décembre der-1 
nier e Pcx Goncourt. On aura.t ' 
tout aussi b;en pu l’ottribuer c M ! 
René Laporte: la comparaison en- ; 
îre les deux ouvrages n'es* pas 

| pour nuire à ce dernier. • j

L'un et Feutré'se sent proposé 
de peindre la bourgeoisie de l'en- ! 
*re-deux-guerres. Taré s que M. 
Druon se cantonne â Pons, c'es* 
à Fouiouse e‘ dans 'es environs; 
que se déroule la plus grande per- :
* e eu roman de M Lapcrte

| M Druon tourne les pages de I 
i .' album de 'cm; le et nous peint 
surtcu* ies ancêtres, ce.x qu: *ou- 

j cher: à a fin de leur vie Vingt 
figures apparaissent ainsi succes­
s vement, sans ordre rigoureux et 
sans enchaînement des fa ts La 
méthode de M Lapcrte res*e plus 
c;ossique et gagne en nuance ce 
. e -s pourrait perdre en pitto­
resque Les personnages de M La­
pcrte sont, en effet, bien moins.
* .: ques que ce jx des Grandes Fa­

milles, mois le portra.t ae Ludovic 
Cor,flans tout en contradictions 
reste constamment ommé par les 
mouvements de l ame tandis que 
les êtres durement crayonnés par 
M. Druon restent semblables à 
eux-mêmes, étant, pour la plupart, 
arrivés à un âge où l'on nç chanae 
plus guère

Enfin, tandis que M Druon, à la 
manière du cinéma ouquei il em­
prunte son procédé présente des 

séquences" qui pourraient être 
portées telles quelles à Varan, M. 
Laporte nous fait assister à la 
lente évolution d'un j’eune bour- 

: x eu se croyait assez fort pour 
mépriser es lois de sa caste, mais 
dent on nous laisse entrevoir qu'il 
rentrera tôt eu tard dans son sein.

Avec M. Fhilippe Hériat l'his- 
fcr.ographe terrib'e de la famille 
Bcussardel, la bourgcc.sie a trou­
vé ses romanciers Les Enfants 
gâtés, Famille Boussordel, de M.

' Apë He-a* Les Grandes Fa­
milles, de M Drue* Ma Dernière 
Volonté et Chacun pour soi for­
ment ’e^ premiers panneaux d'un 
pciyptique où Agnès Boussordel et 
Ludovic Contions apparaissent au 
premier plan.

Georges HENDRIX 
(1. & (2) Juilliard, éditeur.

Société Radio-Canada

M. A!p. Ouimet 
coordonnateur

DE LA TELEVISION AU PAYS

M. August.n Frigon, directeur 
général de Radio-Canada, a con­
fié le nouveau et très important 
poste de coordonnateur de la télé­
vision à un jeune ingénieur de 
Montréal. C'est M. Alphonse 
Ouimet que l'on considère comme 
la plus grande autorité en la 
matière au pays.

On sait que Radio-Canada s e 
propose, grâce à un prêt du gou­
vernement fédéral, d'établir des 
postes de télévision à Montréal et 
à Toronto, ce qui ne sera qu'un 
premier pas vers la création d'un 
réseau transcontinental. Elle se

NOUVEAU ET MEILLEUR

SERVICE D’AUTOBUS
Entre Sf-Jérôme - Ste-Thérèse - Ste-Rose et Montréal

MAINTENANT EN VIGUEUR
De ST-JEROME a MOST REAL 

(Heure avancée de l'Est)
De MOSTREAL a ST-JEROME 

(Heure avancée de l'Est)

Gatineau Power 
Company

LA MAMAN EST AFFAIREE

Une fois leur premier-né ramené 
de l’hôpital au foyer, beaucoup de ma­
mans se sentent incapables de venir a 
bout des mille et un travaux qui sem­
blent iT accumuler. C‘est alors une 
bonne idée que de se faire aider quel­
que temps dans les travaux réguliers 
du ménage, s’il y a possibilité, afin 
de pouvoir reprendre graduellement 
le traintrain quotidien. Le V. 0~N. 
et d’autres organismes se font un plai­
sir de montrer à la maman les meil­
leurs moyens de veiller sur son bébé.

i 5 25 a.m. Tous les jours
5-45 o.m. Exc som dtm.
6.00 o.m. Exc. d m.
6.30 o.m. Exc. dim.
7.00 o.m. Tous les jours
7.15 a.m. Exc. dim.
7.45 o m. Exc. dim
8.00 o.m. Tous les jours
9.00 o.m. Tous les jours

' 9.40 a.m. Dim seul
10.00 o.m. Tous les jours
11.00 a.m. Tous les jours
11.00 o.m. Tous les jours
11.40 a.m. Som dim.
12.10 p.m. Tous les jours
12.40 p.m. Som. dim.
1.10 p.m. Tous les jours

' 1.40 p.m. Sam. seul.
2.00 p.rn. Tous les jours
2.10 p.m. Tous les jours*

' 2.40 p.m. Sam. seul.
3.10 p.m. Tous les jours

~ 3.40 p.m. Sam., dim.
4.10 p.m. Tous les jours
4.40 p.m. Som dim.
5.10 p.m. Tous les jours

' 5.40 p.m. Sam dim.
6.20 p.m. Tous les jours y
6.40 p.m. Dim. seul.

‘ 6.40 p.m. Tous les jours
7.20 p.m. Tous les jours

* 7.40 p m. Dim. seul.
8.10 p.m. Tous les jours

c 8.40 p.m. Dim. seul.
9.00 p.m. Dim. seul.
9.10 p.m. Tous les jours
9.40 p m. Dim. seul.

* 9.40 p.m. Dim. seul.
10.10 p.m. Tous les jours

° 10.40 p.m. Dim. seul.*
11.10 p.m. Tous les jours
12.10 a.m. Dim., lun.

6.00 o.m. 
6.30 a.m. 
6.45 c.m.
8.00 o.m.
9.00 o.m. 

| * 9.40 a.m.
ÎO.OC o.m.
10.00 o.m.

' 10.40 a.m
11.00 o.m. 

^l 1.40 o.m.
12.10 p.m.

: 12.40 p.m.
1.10 p.m.

• 1.40 p.m.
2.10 p.m.
2.15 p.m.
2.40 p.m.
3.10 p.m.

| ° 3.40 p.m
4.10 p.m.
4.40 p.m. 
5-10 p.m. 
515 p.m.
5.40 p.m.
6.20 p.m. 
6 40 p.m.
7.20 p.m.
7.40 p.m.
8.10 p m
8.10 p m 
8 40 p.m.
9.10 p.m. 

6 9.40 p.m.
10.10 p.m. 
10.40 p.m. 
11.00 p.m.
11.10 p.m. 

*11.59 p.m.
12.10 o.m.

Exc. dim. < D F. )
Lun. seul. < D.F.) 
Tous les jours • D.F.) 
Tous les jours « D.F.) 
Tous les jours l D.F.) 
Dim. seul. D.F.) 
Tous les jours < T.C.) 
Tous les jours (D.F.) 
Som dim. 'D.F.) 
Tous les jours 'D.F.) 
Sam dim. « D.F. ) 
Tous les jours • D F.) 
Sam., d m. « D F. i 
Tous les jours 'D.F.) 
Som., d«m. D.F.) 
Tous les jours < D F. I 
Tous les jours • T.C.) 
Som. seul. < D.F.) 
Tous les jours < D.F.) 
Sam., dim. < D.F.; 
Tous les jours D.F.) 
Exc. dim. » D.F.)
Tous les jours ( D.F.) 
Tous les jours < T.C.) 
Tous les jours ( D.F.) 
Tous les jours • D F.) 
Dim. seul. D.F.) 
Tous les jours 1 D.F.) 
Dim. sco! D F ■
Dim. seul • T.C ' 
Tous les jours < D.F.) 
Dim. seul, * D.F.) 
Tous les jours D.F.) 
Dim. seul. 1 D.F.) 
Tous les jours (DF.) 
Dim. seul. ( DF)
Dim. seul. iT.C.) 
Tous les jours ( D.F.) 
Tous les jours I D.F.) 
Dim., lun. (D.F.)

(D.F.) — Dupuis Frères
(T.C.) — Terminus control de lo C.T.P.

L'ASTER»QUE * INDIQUE LES NOUVEAUX SERVICES "SEMI-EXPRESS".
(1 hre et 15 minutes jusqu'au mogasin Dupuis Frères). ^ - __

Ces trajets suivront le parcours ordinaire de Montréal à Saint-Jérôme (aller et retour), 
avec terminus au magasin Dupuis Frères. Les voyageurs pourront monter et descendre 
(en signalant) n’importe où entre le magasin Dupuis Frères et le Terminus du Nord, 
puis aux arrêts ci-dessous seulement:

Agence de la Ville Saint-Laurent (ave Church); Sainte-Rose (Restaurant J. Ouimet); 
Sainte-Thérèse (Pharmacie Blainviile; Saint-Jérôme (Hôtel Lapointe);

Saint-Jérôme (Terminus d’autobus).

Pour plus de renseignements, adressez-vous à notre agent régional:

C.f SAINT-JEROME — G. Raymond, restaurateur — Tel. 4348
ou Hôtel Lapointe — Tél. 3531 i :

au

prépare depuis plusieurs années à 
explorer ce nouveau domaine et 
elle peut réunir aujourd'hui des 
techniciens compétents pour en 
surmonter les difficultés.

M. Alphonse Ouimet, qui de­
vra diriger leurs efforts, a com­
mencé sa carrière en 1932 avec 
la Canadian Television Limi'cd, 
l'année même où cette compa­
gnie a établi â Montréal un 
émetteur d'essai qui a fonction­
né jusqu'en 1934. M. Ouimet est 
alors entre ou service de lo Com­
mission canadienne de lo Radio­
diffusion qui, en 1936, devoit de­
venir la Société Radio-Canada. 
Il n'a jamais cessé de s'intéresser 
à la télévision, même à l'époque 
ou tous les efforts étaient orien­
tés vers le développement de lo 
radio.

De 1937 à 1941, il a dirigé di­
vers services et il eût lo respon­
sabilité du fonc’ionnement tech­
nique de tous les studios, des é­
metteurs et des réseaux de Radio. 
Canoda. La visite royale devait 
lui permettre de Se signaler car 
on lui confia l'organisation tech­
nique de l'une des plus difficiles 
séries d'émissions qui aient jamais 
été entreprises.

En 1941, M. Ouimet devenait 
l'assistant de l'ingénieur en chef, 
M. Gordon Olive, et il devoit col­
laborer à ('administration de la 
section de génie et de tous les 
services techniques. Tout en se 
déchargeant de ses fonctions, il 
suivait de près le développement 
de la télévision, tout particuliè­
rement les expériences qu'on fai­
sait aux Etats-Unis et en Europe.

M. Ouimet fit de nombreux 
voyages d'étude à la demande de 
Radio-Canada et il devint membre 
du Comité de lo Télévision de 
l'Institut des ingénieurs de la ra­
dio. Il consacrait toujours plus de 
temps au nouveau moyen de com­
munication et, ou cours des trois 
dernières années, il a partagé ses 
journées également entre la télé­
vision et fa radio.

A l'été de 1947, M. Ouimet a 
accompagné en Europe M. H. G. 
Walker, directeur du réseau Do­
minion. Ce voyage lui a permis de 
visiter les studios de télévision de 
Grande-Bretagne, de France et 
de Hollande et il a pu se docu­
menter non seulement auprès des

techniciens de lo BBC mais, aussi, 
auprès des manufacturiers.

M. Ouimet connaît tout aussi 
bien l'ospcct financier que l'as- 
pcct technique de la question. Il 1 
y a trois mois, il était nommé 
président du comité de la Télé­

vision du Conseil canadien de la 
■radio qui se compose d'un grand 
nombre de sociétés sans but lucra­
tif. Il réussi1 des spécialistes afin 
de conseiller l'industrie de la ra­
dio et les autorités fédérales, sur­
tout sur des problèmes d'ordre 

' technique.
M. Ouimet est membre de plu­

sieurs sociétés savantes. Il est ne 
à Montréal en 1908 et, après 
avoir obtenu son baccalouréat- 

(ès-crts ou Collège Sainte-Ma­
rie, il entra à l'Université McGill 
où il obtint son diplôme d’ingé­
nieur.

ETOILE JAUNE
Ca se passe dans une grande 

ville de Belgique, à l’école.
Une petite fille de treize ans, 

Israelite, porte au bras, selon la 
loi allemande, l’étoile de David. 
Elle pleure.

Ses compagnes s’émeuvent et I 
lui demandent la saison de ses 
larmes. Elle désigne son étoile.

Et le lendemain toutes les pe­
tites camarades arrivent en classe ^ 
avec l’étoile jaune au bras.

Ca se passe dans une grande j 
ville de Belgique, pays catholi­
que. Comme le Canada français-

Mais ce n’est pas tout.
A Paris, l’évêque auxiiiai- ; 

re, Mgr Chaptal, porte aussi Pé* j 
toile de David, avec courage et 
fierté. Non pas en signe de pro­
testation, mais conformément à 
la loi allemande, parce que son 
père était Juif.

A Nice, autre chose.
Les doriotistes ayant endom­

mage le temple israelite et celui- 
ci se trouvant ouvert à tous les ; 
vents, Mgr Rémond, évêque de 
Nice, fit une démarche auprès du 
rabbin de cette ville afin qu’il 
lui confiât les objets sacrés des- i 
tinés au culte israelite.

Ainsi fut fait et ces objets sont 
maintenant gardés au Palais é- ! 
piscopal de Nice.

("Le Soir”) ;

Aux Anciens de 
l'E.S.S.V. de 

Joliette
A sa dernière réunion, le Con­

seil de l’Amicale a décidé de te­
nir sa première grande réunion 
annuelle dimanche le 15 mai, a 
Joliette sous le haut patronage 
de Son Exc. Mgr J.-A. Papineau, 
évêque de Joliette.

Tous les Anciens sont cordia­
lement invités à prendre part à 
cette fête qui s’annonce comme 
un succès. Nombreux stint les 
vieux amis, les confrères, les an­
ciens professeurs qui ont déjà 
promis d’y être. Nul doute qu’il 
fera bon d’y revivre quelques 
souvenirs de jeunesse.

Pour ne pas être déçus les An­
ciens sont donc priés de retenir 
leur billet au plus tôt, en com­
muniquant avec le Secrétariat de 
l’Amicale à l’Ecole Supérieu­
re Saint-Viateur de Joliete.

S. Desormeaux Enrg.
262, RUE DE VILLEMURE TEL. 4571 sT-JEROME

mm

Chaque fois que 
vous verrez la

PONTIAC
dxy vous direz

V
■UÏtCifY ;■ '/• hftU&i':i 'w, i

:

VJÜS-Uiî T.

V’

CE QU IL Y A DE PLUS SUR ROUES
...et son PRIX est ABORDABLE!

Oui, la première série entièrement nouvelle que 
Pontiac ait offerte depuis plus de sept an» ! Sa création 
est le fruit d’année» de recherche, d’essais, d’étude, 
d’épreuves, d’application et d’amélioration. Après 
tant d’eflorts, tous les intéressés furent satisfaits . . . 
et ils dirent: “Voilà . . . une voiture suffisamment 
bonne sous tout rapport —une voiture qui incorpore 
les 14 progrès majeurs que nous cherchions ... et elle 
conserve toutes les “caractéristiques de race” que les 
Canadiens ont appris à attendre d’une Pontiac.”

l/ne tifsrenltle sur //rise vous est done réservée dans 
cette Hiiperbe voiture qui attend votre inspection chez 
le marchand Pontiac. Vous serez en présence d’une 
voiture ravissante — [dus confortable, plus spacieuse, 
offrant plus de visibilité et de sûreté. Puissante, ner­
veuse, docile —et sa conduite est un réel plaisir. C’est 
une voiture apprécinliienicnt meilleure que ses con­
currentes. K’I son prix est parmi les plus lias! Voyez-la 
aujourd'hui !

IA NOUVELLE
UN PRODUIT DE IA GENERAI MOTORS

r* 749RT

LORRAIN AUTO LTEE

312, rue St-Georges Téls: 3551-2 St-Jérôme
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PETITES
ANNONCES

ON DEMANDE
Gardons pour la vente de |ournaux. 

S'adresser, des le vendredi matin, a: 
L'AVENIR DU NORD, 2C;, St Georges, 
St lérômc.

lif.

A QUI LA CHANCE?
^Iilrnilidr orcavinn puur homme* ar 

le

que detre écrasé, la figure d'un 
ex-constable, déshonoré pour s'ê-

lesvnir marchand. indépen- tre fourvoyé dans le sentier du 
bnt-. Cm- revenu <lè, le- ilélnit*. par crime Le personne! de la cour et 

produit, uiiivervilemrrit les Maîtres-procureurs avec dif 
pioidenne. Ter- \ ficultés ont réuSSi enfin à se

ritnire* eseltuf*. Pour plu

Albert Paqum, de 
! accusé

la vente d 
eonrm*. Néresviie

ST-JEUOMK IIEDDING 
Kene Perreault, prop, manufactu­

rier de matelas, vous offre l'»r< a.ion 
«le faire réparer vos matelas et meu- 
tilrs rembourés au prix les plus mo- 
«lupjes!... Livraison israf-iir! Ou- 
—'ge gar»".i! 55 Bricre, St-Jérôme,
féls: 587:

detail., |.,i Compagnie J. ït 
Hept. l>iI >i, Hocli. Montréal, 
(6-13-20)

amples . rendre a l'audience pour y prendre
W atkin 
II

leur place L'accusé, une fois

St-Eustache ces groupements électoraux." j libéral" dans les nombreux com- 
Car le pays a principalement j tés québécois où M. Drew est 

besoin d’un bon gouvernement, j considère comme peu montrable.
Delphis Labeüe. arrêté pour rt mais aussi d'une loyale opposi- Puis une fois M. Drew- élu dans 

fus de pourvoir par son épouse, tion. L'un et l'autre recrutent' le pays — avant le vote, n'est-ce
sr reîOU' K- cher lui libre comme leurs éléments au sein des par- 1 pas que tout le monde est élu?

ç vent. Vue la plaint-.' envoyée c fis parlementaires, il est souhai- — les "indépendants" de M 
O g te d'une réconciliation me- table que ceux-ci maintiennent 

conduit au Banc par l'habileté .Irimoniole. Me L Thinel repré- leur cadres même durant les an­
des constables entend appeler sentait le plaignant et Me Jos nces des sept, quatorze ou vingt

Piiclc
bois rt 
S'adr»**** 
* Ix)

A VENDRE
électrique, glacièrr, poêle 
charbon. ri autr»*- meuble 

it tel. 5056

Ision nom et doit répondre o trois Forcer, CF le prévenu 
chefs daccusat'on pour vols à 
mam armée, jivor.t l'a-rt-c le 447 

,du code crimine’ qui le rend pa.s-

lll CIIKIS \ VENDUE

ATTENTION

•1 colon it**» irè* 
le* i alicnncH avec 
de ruche en su**

Robert Ratel’e, de Sf-Jérôme, 
ayant pla'dé coupable pour in- 

ible de 14 ans d'emprisonnement, fraction à la lo du Chômaae, a é- 
et de la peine du fouet été condamné à payer SI 5 00 d'a

Me CL de Martgny C.R met ie les frais oj à défaut, un taires

et-une vaches maigres et que cha­
cun d'eux conservent des effec­
tifs suffisants pour accomplir 
leur tâche. —

!>iiptilriiv- ii'alc-il- l-tve et déclare comparaître pourings d'mcarcératon, en plus o
support et un rotp- Rosar.o Therrien au> fait option I rembourser la somme retirée m-

l’rix epériaux «le poulets, approu- 
vô* par le gouvernement «lu Canada, 
pour mai et juin. Grosses reductions 
mai et juin.

Camvées légères: Leghorn X Rock, 
Leghorn X Red, poulette», garanties 
**ur les prix des poulets livres en 
*>5r/c, $21. pour 100; Cockerels, $2.00 
poux 100; l n sexed, $11.00 pour IGC. 
—Lourdes couvées; Siisfecz, Barred 
Rock, Rhode Is'and Bed, New-Darn­
'd! ire, Susse/. X Red, Sussex X iiam- 
p*hirr, Red X Rock, Hampshire, 
Rock. Poulettes garantes 95% , $22. 
pour 100, l nsexed, $12.00 pour 100. 
Gickcni», $8.00 pour 100. — Sauvez 
du temps, ordonnez en lisant l’annon­
ce. — Chaque couvée est inspectée par 
le gouvernement et soigneusement 
clarifiée. Enverron** catalogue hi dé- 
•îré. — MONCKTON POULTRY 
l’AKMS, Monk ton, Ont.

| tout IVquipement néce sa re pour 1*

'en e: travail en 
M. F. G,ration, a
duit* ( limer# i fan 
fique). Tel. 39H2.

A VENDRE
Chevrolet coach 1910. En trè. bonne 

condi ion. S'adresser: b* jour. 751,
Fournier; le «*«iir, 457, Labelle \pp. 1 
Tel. 1211.

SlT.oo. I^i colonie, pour >n ;>ro:ès sommaire dons dûment savoir 3-200 Me Paul 
chacune des trois accaparions a i La rose agissait pou.' ie départe 
vec un plaidoyer de :-jlr>abihté»mervr et Me Léopo'd Nantel pou 
dans chacune des causes Avan t j l'accusé
que sentence soient rendues Me ----------
de Martigny, dans jn bref ma:;: GAIETES JUDICIAIRES
fort éloquent exposé, implore pour | "Accusé
>on c ient a c-emence de a cour chose à aiouter pour votre défen 
Suiv par Me Lucien Tmnel ora-Up? 
cureur de la Couronne qu 
une for: faehe é'ocjfion

pieulture, machinerie neu\> «t prati 
que. prix d’occasion: $125.00. Cause de 

iehor*. S’adr»
. l a Gif d#*-

Houde collaboreraient avec M. 
Drew, comme les autonomistes 
de 1911 ont collaboré avec M. 
Borden durant la guerre de 
1914.

Les "indépendants" de M. 
/oilà comment Houde seraient donc a la Cham- 

nous concevons le fonctionne- bre des Communes, ou bien une 
ment des institutions parlemen- poignée d'impuissants ou bien

une réserve pour M. Drew en 
cas de besoin. Une fois de plus,

• r ■ • . . , certains nationalistes auraient
Mais ce qui ne mente pas de r i ■ i • • -j . lait le jeu des impérialistes,durer, c est I exploitation de l e- .■ ... , , „ Aussi longtemps que certainestiquette indépendante par cer- - , „„ ....- . , ..1 - équipés d indépendants auront !

le même programme négatif et!

-

CARTES D’AFF/U HES

BUREAU 
402, rue Lobelle 

Téléphone 3526

RESIDENCE

Saint-Jérôme

Téléphone 5566 
LEOPOLD NANTEL, c.r.

AVOCAT - PROCUREUR
_______________ ____________  Qué.

C.-A. LORRAIN & FILS Inc.
Assurances générales

310, rue St-Georqes Tel. 4775 St-Jérôme

tains groupes qui jouent avec l'é-f
--.*r

l’ro
à la gau- «lu Par- Accuse, cvec-vous 

] aiouter pour 
Je demande

motivite populaire, passent d'u­
ne agitation à un autre sans ja­
mais savoir eux-mêmes ou ils

quelque conduisent le peuple et, trop
-------------, avec une conscience

- Je demande I indulgence ■ douteuse ou une inconscience
3ans|du tntxjnal vu e jeune age de ma!a(j^

souvent.

A VENDRE
l.hr>«*lrr «•«•«Ian 1910, radii*( chauffa- 

r**n**, bon * pneu-. Na-h -r*|jn 1917. 
bon» pneii" air climaîi é, honn**- ton 
ditinn*. S'adre--«*r à 766 rue l.ah»*lh*, 
St-Jérônir*.
(U)

avocat et *oute sa carrière i 
sentiment.-) de symoat+iie xxir qu, en dépend

la famille de l'accusé, mais cons- ______
cc'-t de ses devoirs comme subs- A la question --tuelle posée à 

Itituf du Procureur 'Générade- jn accusé par le président de la
cou' " Avez-vous quelque chosemonde une uste sancr on au ser- 

v ra d exemple en mêm fem— 
qu'une paluta-re cor'ect'on pour 
le coupable.

a ajouter votre défense? — 
Ou , j'ai à a refaire" de réoon-

ive, jettent finalement no­
tre Province dans les guêpiers 
qu'ils ont le plus violemment dé­
noncés eux-mêmes.

Les journaux nous annoncent 
que M. le Maire de Montréal se 
prepare à lancer un tiers parti 
dont il sera le chef (évidem-

ne compteront que sur la déma­
gogie pour édifier leurs succès, le 
peuple de Québec fera bien de 
voir tout ce qui se cache derriè­
re l'étiquette "indépendante" a­
vant de se laisser griser par ce 
mot plus ou moins magique.

En d'autres termes, le peuple 
du Québec aura, en 1949, la mé 
me sagesse qu'en 1945, alors qu i 
a répudié un mouvement d”'in 
dépendants" qui n'était, au fond 
rien autre chose qu’un mouse 
ment antilibéral et antifédéral

dre ! accuse

A LOUER

2 Szreoux dons le centre des affaires. 
S'-,a«-’«ser : Marché Central, 346, rue
St-Gco'ges, Sf-Jérôme.

(21-23-4)

St-Jérônie# Télé 4222.
Ux)

ATTENTION
Pour une forait «weltc. Les roinpri- 

oi*’** Slendor. Fffica»**», fnnffrnsif*. 
Traitement. 2 semaines $1.00; 12 se- 
■wamrs $5.00. Pharmacies Prud’homme

i HOI X l
Trousseau dt. clef** à l’entrée «I»* la 

.-aile il*-** ( bevalier** de Colomb. S’a­
dresser à M. Georges Hamel, proprié­
taire du Marché Central. St-Jérôme.

5 Dumouchel.
U-8-15-22-29»

A VENDRE
2 automobiles au choix: Huirk *37

A LOUER
Chambres chauffées, avec frigidaire. 

Meublées et nott meublée». S'adresse

et Dodge *40 Tous deux »*n parfait or­
dre. Kddio, chaufferette, pneu- neufs 
moteurs remis à neufs. Remorque eu

Pus son nonr-eu; le |uae Bar- 
_ reffe, avec érudition y préos-on, 

\ \ ENDRf fait u R de ta ça
I Anu’uhlcmrnt ih* chr^terfiehl, neuf r;ère d6 ! QCCUSé, lui roppeloat 

j Davenport **t fauteuil en cuir ave* ta- ^ grGVlté ÎTO S Crimes d'X't
lK)iir»*f, également neuf*. Maehine à COnPOOrtS UH olXJS CO0-
ouulre romniei*4 qlectoiqu»> *‘.Sin- DOOC6 9” UH C'' Zy ,•>:*-
per”. S’adresser à 250, rue Glierrier, ration ds sa ?f Z& *3 ?r-

fonts, I ne Ij' impose >33 la pe -

Thémis

Pharmiflte Kené Dumochd, 313 rite 
fn-Ile, St-Jéri>me, Tel. 3558.

A VENDRE
70 terroins à $100.00 du lot, a tout 

prendre. — S’adresser à M Paul-Emile 
Laieunesse, St Antoine des Laurcnlidcs, 
près de l'église. — Tel. 4033.

trè> bonne* condilinn*. 
<lr>-> er à f?»l, rue 
Jérôme, Tel. 4782. 
find.)

no du foutît, ma s con-damne 
p-our chaque accusai o»., à 5 an;. 
de pénitencier avec travaux for­
ces à purge- concu'remmenr

Telle est la fm d'un procès fa­
meux qu reste'a à ,ama s mémo­
rable dans ’es annales ; -dioaires 
du d.strict de Terrebonne

Les trois causes pour ’esque1- 
les Rosa-io Therrien a été envoyé 
au Pénitencier pour 5 ans sont 
Le Roi »s Rosario Therrien no 

Faut )";i. S*a- . . j ma armé ■ 1
St-Ceorges. S:- |Pla je . j Ba : je F a île 

le j novembre ' - S ' Z~ï~
Le Roi vs Rosario Therrien no 
8727 Vol b noam -armée b la Bon-

2e Fiasco...
Sut <• d- la page l

conformément à leur habitude. 
IJ est souhaitable, en effet, que 
les partis dignes de durer — or 
c'est le cas de tous excepté le 
parti communiste — concernant 
l'adhésion d'un certain nombre

ment!). Ce nouveau parti ferait Cest une édition du fiasco de 
la lutte au part, liberal dans les 1945 ; sembIe M préparer.
comte ou le parti de M. Drew r , . ... . ,
ne présenterait pas de candidats. , n ace ^ mdepenjants 

Toute cette histoire cousue de dont lc ^“lbut est de * substi 
fil blanc se résume â ceci: M. ; tuer aux Uh^x P™ voie de dé 
Drew est très impopulaire dans 1 Sl,,scLment; d firfes indépendants 

.Quebec, à cause 1-dc sa menra- ®nt b'en, le dro,t’ croyons-nous, 
lité impérialiste, 2^Je ses nom de * declarer sympathique à une
breux propos francophobes, 3— ^qi"pC l,be”Ic d,'r,«ee Par un 
de ses plans d'immigration an- Laurent, dont la principale 
glaise et 4^1c sa dépendance f°rCC con5,ste J en ,inc' franchise 
vis-à-vis des trustards de Toronto, constructive adm.ree par ses ad- 
Conscient — :----------- ,„:.a I versaires eux-memes.

Bureau du soir 7 à 9 hres
JEAN GUERIN 

AVOCAT ET PROCUREUR 
B.A., L.LL

403 St-Georges (Edifice P.T.C.l—Tél. 3598 — St-Jérôme

AVEZ-VOUS DU TROUBLE AVEC VOTRE RADIO? 
Si oui, appelez :

C. Fréchette
Radio-technicien diplômé

229, rue Sf-Georqes
SAINT-JEROME

Tél. 4732 ,

_____ ______ de son impopularité
de cito\ ens, en attendant des Quebec, M. Drew s enten* Lorticle ci-dessus est publié sous lo res-

iours meilleurs pour chacun de

A LOUER

1200 pi«*<l- <h* plancher pour en:re­
pot ou autre*- fin*-. S’aflre>***r à 551 
rue St-Ceorges, Tel. 1684.
<6-131

A VENDRE
l’ne table «Je rui-ine usagée. Che«- 

terfiel»! tout lain»*. pj\é $525.00, ven­
du $175.00. Buick 1911, 4 porte*, mo­
teur reconditionné. Le tout en parfaite 
condition. S’adresser à 43 St-Fauntin, 
St-Jérôme.
(b-13) *lf|I

AVENDRE
Avons a vendre une paire 
de chevaux de travail noirs, 
pesant environ 160C livres 
Nous sommes aussi intéres­
sés à acheter de bons che­
vaux de selle. Adressez-vous 
au

Chalet Cochand
Ste-Marguerite Station.

(29-6-13)

deque Provmc.oie 
d'Argenreu l, !e 7 ay- 
S55CX
Le Roi vs Rosorio Te-rit-i
Vol b mam armée b 'O

Phdipoe
1 NîO

o 8726 
Sa- ;j2 I

PRIERE EFFICACE A MARIE 
REINE DES COElRS

drait avec M. Houde pour que ponsobilité momie de l"'OPINION Ll- 
celui-ci présente des candidats1 BRE". service de rédoction dirigé por Eu- 
houdistes ou "indépendants” au 9ène L'Heureux — Adresse postoie: 2 de 
sens maintenant éventé d’ anti- Collièrcs, Québec

r-Ov:nc • d'Oka. le aval
1947 e-v -o" $3,900.-X

Dans 
: cure jrs

Rapport de...

espace reserve o-jx qro- 
| assistaient- Me Albert 

Paqum, recoi-Jer de Sr-Eustache 
Me Paul La'ose. de Ste-Thérèse, 
Me D-'vauln ers, de Montréal Me 
Gaston Lacroix, ae Montréal, Me 
Govar- Po-ver ie 3re-Agathe, Mes
Jos Porter CP Léopo’d Non*-?'

A VENDRE
A VENDRE

Terrain 45 x 100. n** Bran **x* 
cavation fait»*, prix $500. $.50. 
comptant, balance $.50. par an- 
n*V, m pilai et intérêt. 
rX-422. Propriété 5 pièce** **ur 
terrain 1.50 x 100 situé à St-Sau­
veur des Monta, site idéal pour 
chambres et pension.
CX-346. Moulin à scie avec mai- 
wn et dépendance situé à Ste- 
Sophie, condition** avan»agcu«*s. 
CIX-349. Propriété commerciale 
comprenant magasin général. 2 
logements et entrepôt en ciment 
<le 35 x 100, situés clans un vil­
lage prospère des lotirent i<h***, 
marchandises en stock $28,000 
chiffres d'affaires $80,000.00, re­
venu net, $12.000.00 prix sur de­
mande.
TF-17. Ferme de 10.5 arpents, 
cultivables, avec maison, grange 
rt dépendances très bien bâtis, 
situé Bang St-Dominique, Se- 
Scholastique. Conditions avanta­
geuses.
TF-14—Ferme de 25 âr-es en 
culture, 25 acres en bois. *100 é- 
rahles, roulant «mi complet y 
compris un tracteur, situé Rang 
St-Rémi, Ste-Srolastiqiie. prix 
$5.500.00
TF-16. Ferme de 65 arpents en 
culture, .30 arpents en l»ois/ rou­
lant au complet. Prix $8,500.00 
( V34R. Maison chambre, 7 
pièces meublée-, construit en 
bots et papier brique, sur terrain 
MO x 100, situé Ste-Adèle en 
bas, site i ni ère-saut pour cham­
bre et pension. Gros chiffres 
d’affaires conditions trè- avan­
tageuses.
P.-194 ( ullage en brique, 9 pi- 
ères fini moderne, chauffage 
central, « ave de il pi., situe rue 
Parent, prix 9000.00 
P.-192. Pottage de 4 pièces cave 
8Vi picils fini stucco, situé A-

Suite de la page 12 CR, CL, de Mü'ttçuy C R Lu-
sur lui-même ainsi que le camion i Ro'.-mc“*d R-ovmond

ou la voiture de livraison.
4o En refusant d’accepter le

Marc Bouchur er Jean Guérrn, de 
5f-Jérôme

pain, si le livreur n'a pas de pa 
nier servant exclusivement pour 
vous servir le pain.

5o Si vous prenez vos repas 
en dehors, encouragez les en­
droits où il y a de la propreté 
et de l’hygiène, un personnel pro­
pre.

6o Que votre barbier soit 
propre de sa personne, exigez a­
vant qu'il commence son travail 
sur votre personne, un drap très 
propre, changement de serviette 
lorsque votre tour viendra et un 
blaireau bien stérilisé.

7o Madame, exigez que votre 
coiffeuse soit propre d'elle-mê­
me, que vous soyez certaine que 
tous set instruments soient dé­
sinfectés avant tie commencer vo­
tre toilette

m

A
L

Magasin d'articles 
de sports

Réparations de raquettes 
de Tennis

Bicycles C.C.M. - Moteurs "Dixie" 
TéL: 3490

1

Legault & Legault
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEGAULT, K.C. 
Fernand LEGAULT, B.A., LL.B

Tél. 60 295, r«e Moir.
LACHUTE

Gu-/ LEGAULT, BA, LL.B
10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA. 3366 — MONTREAL

Gaston Gibeault
C. R.

AVOCAT
de GIBEAULT & DUQUETTE

Tél. 60 — 3, rue Préfontame 

Sainte-Agathe des Monts

Paul Lorose
B.A., L.L.B. 

AVOCAT
84, tue Blainville 

SAINTE-THERESE 

Résidence 185

gTdjy ^ Tel.: 3490

J.P. Soumis
► 354 rue Labelle St-Jérôme

Charles Mess u'. de .LAonfréal, 
après avoir far option pour un 
procès sommaire, a pkfidé coupa- 
b'e à la plainte de epiduite dan­
gereuse d'un véhicule-mofeu'. et 
a été condamné à $1000 d'amen­
de, les Gais pu à dêfaut, un mo'-s i 
!de prison avec sa licence cancel- j 
lée pour 3 ma s

Adélard Graulx, pour Vôtre 
porté à des vos de fads le 24 
mars 1949. à Ste-Adè’e, aura son
enquête ie H mai prochain. Me
CL de Martigny 
l'accusé.

représenta t

Napoléon Mathieu, sur une
plainte de comité paritaire, a

vp ilo* l’ins, près LnU-lIr. Cnn- 
ilitions uviinliiRpiiHP».
P,.191. 2 loRi-niPiits en lx*i* li­
vre ponlnillrr sur Irrruin »><* s 
200, situé 59 rue Briftrc. 
*6,000.00

Pris

S'ADRESSER A:

Pelletier & Morin 
Enrg.

ASSURANCES & IMMEUBLES 
304A St-Georgct St-Jérôme

Tel.: 4712

plaidé coupcbie, et a dû payer u- 
_ . ... .rie piastre d'amende, les frais ou
8o Au marché ex.gez que Ies!h;Jlf |(Xjrs de prison Me Gaston

Lacroix représentait le comité 
paritaire

viandes soient enveloppées dans 
du papier brun et propre, notre 
inspecteur sanitaire est en service 
au marché de 8 heures a.m. à 
midi.

9o Si votre emploi est dans

Richard Côte, pour avoir ven­
du du lait falsifié, s'est vu infli­
ger une amende de $35.09 en plus

une usine quelconque, rendez- q.,s fraiS/ er à défaut, un mois de 
vous pour boire là où il y l'ins- geô!e Me G Power représentait 
lallation d’une fontaine, car de-j o Département Fédéral et Me 
mande a etc faite aux patrons

La reproduction de cette pri 
ere a été payée par une famil­
le jérâmienne en remerciements 
pour teneurs obtenues avec pro­
messe de publier dans l'espéran­
ce quelle bénéficiera à iT au 
trer.

O .Mari»*, Reine des Coeurs, a- 
vocafe d**- causes désespérées 
Mère si pure, si compatissante. 
Mère du Divin Amour et plei­
ne d** Lumière Divine, je niet> 
entre va» main~ si tendres les 
faveurs que nous attendons de 
vous aujourd’hui. Regardez no*, 
misères, nos coeurs, nos larmes, 
nos peines intérieures, nos souf­
france*; vous pouvez nous ex­
aucer par les mérites de Notre* 
Seigneur Jé*>us-Chri^t. Nous pro­
mettons si nous >onime^ exaucés 
de répandre votre Gloire et de 
Vou* faire connaître sous le titr,. 
de Marie Reine des Coeurs” et 
Reine de l’univers entier. Exau- 
cez-nous# pr»*s de votre autel, où 
tous les jours vous donnez tant 
«le preuves de votre pui-sanct cl 
amour pour la guéri*^>n d<. l’â- 
nie et du corp-.

Nous espérqns coii re toxige 
«espérance: demandez à J é>us
notre guérison^ notre pardon, et 
notre persévérance finaU*.

O Marie. Reine des Coeurs, 
guéris**cz-nous, nous avons con­
fiance en vous.

Réciter cette prière 9 jours 
consécutifs, se confesser et faire 
la sainte communion.

Le jour : 4515

GONTRAN LATOUR
Courtier en assurances générales 

320, rue St-Georgcs,

ce soir 6256

St-Jérôme.

Mario Beaudry
C.R.

B A., LL.M.
Avocat & Procureur

Sainte-Agathe des Monts
Résidence Bureau

>59, Tour du Loc 43, St-Vincent
TéL 217Tel. 374

RENE ST-VINCENT Enrg.
J.-C. CADIEUX, propriétaire 
ASSURANCE GENERALES

Représentant îes meilleures compagnies faisant 
affaire au Canada

Bureau: Résidence:
558 rue Fournier Tél. 4533

SAINT-JEROME

RESIDENCE: St-Janvier, Terr.
Tél 269-W

J.-Marc Vermefte
LL. L.

Notaire - Commissaire
EDIFICE'THEMIS''

Suite 904
10, Ouest, rue St-Jacques 

Tél. LA. 7268* — Montréal

Paul Bissonnette
Comptable public enregistré

304. rue Labelle Tél. 4380 

Saint-Jérôme

Paul Brosseau
A.P A.

COMPTABLE - VERIFICATEUR 
Spécialités :

Rapport Ir ,pôt sur le Revenu 
Service de Comptabilité

__ Tel. 3833 
356 rue De Villemure 

St-Jérôme, Qué.

YVON BOCK
AVOCAT

2 est, rue Bellechasse 
MONTREAL 

CA. 8313

POUR VOS PROVISIONS DE

BOIS - CHARBON
APPELEZ 3961

CAMILLE GOHIER
583, rue Labelle Saint-Jérôme

Téls
Rés. 4237 
Bureau 4233

Louis Nicolas
ARCHITECTE

Bureau : 298, rue Lcbelle 
Suite 5

Résidence: 420, Blvd Melançon 
Saint-Jérôme, Qué.

LORRAIN AUTO Ltée
Vendeur autorisé des Autos

Pontiac, Buick et des camions G.M.C.

Depositaire de toutes les 

pièces et accessoires aijthentiaues G.M

TEL. 3551-2 SAINT-JEROME

Louis Mignault
Arpenteur - Géomètre

pour ce genre d’installation.
lOo Ne pas déposer aucun 

genre de déchets sur la grève j 
longeant la rivière du nord dans 
la ville de St-Jérôme.

ADOLPHE CLARK. 
Inspecteur Sanitaire.

J. CEO. ni’NNIGAN,
Président d’hygiène.

ÆaTSSi

Le Palais de...
Suite la page 12

Vendredi, 29 avril 1949
Séance extraordinaire des Ses­

sions de la Paix, sous la présiden­
ce de son honneur le juge Her­
mann Barrette. Extraordinaire en 
effet cette séance de cour, à cau­
se de la comparution d'un accu­
sé bien connu et désormais célè­
bre par sa hardiesse dans la voie 
du banditisme1 Une foule immen­
se, plusieurs heures avant l'ouver­
ture de la cour, emplissait les cor­
ridors et la salle d'audience La 
curiosité n'a certes pas disparu 
chez les Canadiens-français! Les 
femmes surtout étaient bien re­
présentées. Le spectacle en va­

lait le prix II fallait voir, au ris-

PLACEMENTS DE MAI

Province de Qvéboc 3% Mars 1965 Prix 99.*
Oté de Montréal 3% Nov. 1969 Prix 93.%

Gté de Montréal 3% Nov. 1973 Prix 92.%

Cité de Rivière du Loup 3'A% Nov. 1963 Prix 99.00

Hôpital St-Luc 3% J an. 1968 Prix 92.00

Hôpital Ste-Jeanne d'Arc 3'/i% Août 1959 Prix 99.'A

Soeurs de la Providence 3'/!% Ayr. 1968-9 Prix 100 00

Les Laiteries Mont Royal 4% Nov. 1962-6 Prix Sur demande

Les Laiteries Mont Royal 414% Nov. 1967 Prix Sur demande

Thrift Stores. Actions inscrites en Bourse.
Dividende $1.00 par année. Prix approximatif $15.00 

Téléphonez à nos frais: P La tea u 9501

SAVARD, HODGSON & CIE
INC.

776 ST-JACaUES

MONTRÉAL
SHERBROOKE . QUÉBECTROIS-RIVIÈRES

EXAMEN de la vue

CA. 7616 
6761 

SAINT-HUBERT

ST-JEROME 
330 S.-GEORGES 

Tel. 3747

# Optometrist* 
consultant
à t'Mpitol

W»N - Jaitim

La Ferronnerie St-Jérôme Ltee
Horace LIMOGES, Président 

Peintures — Canada Paint

Plomberie — Ferronnerie générale

Tél.4692473 rue Labelle (Coin Gardner)
Saint-Jérôme

533, ave Parent rae St-Joseph 
Tél. 3366 STC-ADELE

ST-JEROME TcL. 196-J

Téléphone 471

J.-Gavan Power
B A., LL.L.

Avocat Gr Procureur
69 est, rue Préfontaine 

(coin St-André) 
Sainte-Agathe des Monts

LACROIX
et RAYMOND

AVOCATS
296, rue Labelle Chambre 

Tél. : 61 et 1142 
Saint-JérôiTM

Gaston LACROIX, C.R. 
Raymond RAYMOND

IMPRIMERIE
BEAUCAGE

Tél. 3373
Jean-Paul Beaucage, prop. 

Impressions de tous genres 

252 LAVIOLETTE ST-JEROME

EXAMEN DE LA VUE

André Radne, o.d.
Spécialiste - Optométriste 
Licencié en optométrie de 
l'Université de Montréal 
Traitements électriques

Pour rendez-vous
J16. rue St-Georges Tél. Bureau: 953-W 

Saint-Jérôme " Rés.: 707-J

PHILIPPE PÎCHETTE
Entrepreneur, plomberie, chauffage

305 rue Montiqny Tél. 3791 Saint-Jérôme

Tel. 3412 VIE, FEU, VOL, AUTOMOBILE, ETC

RODRIGUE BELANGER
ASSURANCES GENERALES

Coin St-Georges et Latour Saint-Jérâm*

Armand Parent
A. P. A.

Comptable-Vérificateur Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec

Classe "A"
Bureau : 500, avenue du Polais 

Rés. : 389, blvd Melonçon

SAINT.JEAN, P.O. Tél. 3671 Saint-Jérome, Qué.
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Nos N ouveiies11 Sportives
Ouverture de la saison de baseball dimanche
St-Jérôme reçoit Lachute. — Parade par les rues de la 
ville. — Présence de M. Paul E. Guilbault, président de la 
lique Laurentienne Senior. Estrades supplémentaires dues 

au travail inlassable de l'échevin Dunniqan.

COURSES SOUS HARNAIS
PISTE HOTEL BOUVRETTE

Jean-Paul Charbonnecju,
Don traopeur de c 

souhc tons de

Anton 0

L'Assoaation des Amusements 
de St-Jérôme don: M A'free
Langlos est l'act f pré; -:-nr ar. 
xieuse de développer les sports mêmes exploits 
dans notre v le, endosse é’on du 
bosebc'i comme p-em e- geste 
sportif

Dimanche proche.r. a 2 30 hres 
au terre.n d'expos.ro- sous la 
présidence d'honneur de Mgr E­
mile Dubois, MM. es juges Her­
man Barrette et Liguer: Locom- 
be, MM. J - L. Blonchcrd et Lio­
nel Bertrand et M îe mc.re Léo­
pold Ncntel, ouro ' eu l’ouverture 
officielle de a saison ce baseball 
1949.

Tous les clubs du circuit Peul

répéî

chem. 1 
à au : 

er les

L'ouverture des courses sous ■ Ca retake r 
home s à la piste Hôte! Bouvret- St Canut Star 
te fut un grand succès c marche Temps 2 220 et 2 23 :.

—. M
dernier

Nous pouvons prévo ' une am 
Mart n eon- es coups de '‘/alité entre 'es propriétaires 

■ de bâton form cables rendront de chevaux s-1 nous prenons en 
précieux services dans le cou'- 'considération les résultats de cet- 

se au championnat 'te cem ère matinée.
. , i Dons la Classe A CalumetJohn Jepson. sol de gaillard ;Dowson et Counter Drect se sont 

;8 ens eu' est sur la e = - “r livrés une dure lutte en s'enrpa-
se-ve des Yankees de New York | t chac^n d<une éc-e.jve 

Hen- Campeau, spectacu.airc i

E. Guilbault sont co"s déroblemerr 
renforcis. Les nôtres auront à se 
surpasse-, dimanche orocha " 
s'ils désirent marquer eur joute 
d'ouvertum par un éc'cîcnt tri- 
ompnc Gérant;

La direction du c'ub c retenu 
les serv ees de quelc-ues nouveaux ■ 
joueurs, ceux-ci ajoutés à la crè 
me jérômienne, nu doute eue 
nous au-ocs une équipé représen-

. » iRésultats’"fielder sur ’equei on peu, .ou- ;Wa,ton Dotch
jours escompter Counter Direct

Yves Nadon, un joueur très ut - Ca omet Dawson 
le pouvant jouer ou deux ème sac Terres Z'~y2 et

p
T
3

La classe C Nslk Mark à 
enri Roy fut la me 'eure en p'e- 

nant le 2 épreuves, ma s r.on sans 
avoir batailié cvec Simon Boy, 
nouveVe acquisition ce Georges 
Thernen de St-Janvier 
Résultats.
S mon Bov 
Nelly Mark 
Ti-Loup 
Georges Stc- 
Temps 2.28 2.27 

La Direction étant 
du succès remporté de

Le club de ski 8al annuel de la 
"Epervier" termine Ligue de Quilles

Commercialesa saison

i
3
4

Jeun so -, 'e 21 avri-! demie-, | La l.aue de Quilles Commer- 
au Saén Doré de I Hôte Maur - c ale clôturera sc sa,son par une 
ce, avait lieu une so rée amicale soirée donsonte, vendredi, 'e 6 
offerte pour ,tous 'es membres du mai, ou salon mauve de ’ l'hôte' 
c'ub de ski Epervier ’ de St-Jé- Maurice, à 8 heures et trente c- 
rôme Plus de ce.'it (personnes, ors que de magnifiques trophées 
comprenant les membres et plu-,seront décernés aux champions 
sieurs de leurs a^is, ossistdent à ainsi qu'aux joueurs ayant terrr.:- 
cette fête qui -emporta un suc- |né la saison Gvec ’es meilleurs re­

st au champ centre I c esse B fut -n autre grand

or-1
cuit "Aux Oignons" d manche der-1 
mer présentera un outre pro-

j“cn i_Gqe ;e le jOue-r le pus succès avec Caretaker à Geo-ges gramme dimanche prochain
c ’The",en et St Canut Starut puisqu'il peut alterner

plusieurs positons en plus ce cos- |Villeneuve Cette classe fut 
sédsr un 'bunt perfe ■

tative, et qe e baseoa 1 se'c tori 
intéressent, cette season

Lorry Beauchamp, i h-o-t - 
lote qui a conduit l'équipe je'c- 

2 !m.enrve au championnat il y ^ ° 
deux ans Bonne chôme —

Jean Lalande, Directeur 
Association des

r . . Amusements de St-Jérôme.
Ceux qui ont eu ioccason ce le

voir pratiquer, sous les sages c - --------------------------------------
rectives de notre gérant d'affai­
res, Ubcid Rose paca adoptif du 
club) et du gèrent Larry Beau- j 
champ, ont pu constater eue nous 
avions 1 étoffe c çre d'un club de i 
champion.

Nous devons souligner tout 
particulièrement les efforts es 
l'échevin Geo Durx-.gan pour 
l'aménagement du -erre:" et ce ! 
la construction ces est-cces ad­
ditionnelles 
ALIGNEMENT :
Receveurs;

M 
la

[plus contestée ce "après-midi pa­
ie fait que tous les partants é- 
roien.r c'éçale vitesse et nous cl­

ivons vu ces coursie's cr- vés pres- 
nec-c---ez eu cor; c'arrèt 

; Résultats
|Goby 
Joli

cette même PISTE Gvec des rou- 
vecux chevaux qui nont jamais 
fait leur preuve dans ce circuit 

Nous verrons Lou Tea, Lee Mc 
i Kerron, Lucerne Rose. Atorr.k 
! Grattan et plusieurs autres 
! Vous êtes tojs invités à ce pro­
! gramme et l'entrée est gratis

e 'o
_ -t gramme et
4 3 i

rentrée est grctu.te
Maurice Lavigne

cès magn.fique.

Le programme de la soirée dé­
buta cvec la présentation d'un 

satisfaite|^,rn ntéressont sur la technique 
- je Cjr. ! du ski I! y eut ensuite a remise 

d'un magn.fique trophée, don de 
M J.N Bousquet, mérité par M 
Jean-Claude Filion, de St-Jérôm.e 
Le premier prix, de la classe B. 
et donné par M. Bigras, de l'hôtel 
Lesage, a été gagné par M. Re­
né Bastien P'usieurs outres prix 
turent également distribués aux 
autres gagnants M Alfred Foi- 
sy, un des membres du club, fut 
l'heureux gagnant du magnifique 
prix de présence offert per M. E­
douard Ethier, de la maison Léga- 
ré.

cords.
De plus, chaque joueur de la 

ligue recevra, un magnifique cen­
drier-souvenir.

Une invitât on est faite à tou­
te la population p<x.r assister à 
ce bal qui sera le le de la ligue 
de quilles.

Ferncmd Fauvelle, publiciste.

UNE INTERESSANTE 
SOIREE

G. M.
itito.vsK.tr & mmm ltee

Vendeurs autorisés

CHEVROLET - 0LDSM0BILE
Camions

CHEVROLET - MAPLE LEAF
Pièces authentiques
GENERAL MOTORS'

TEL: 3758

ni •//

NOS POISSONS
Cédule des 

parties du club 
St-Jérôme 1949

■nos !ccs et r vières, 
ice poissons qui fraie 
temps -ec-ennent eu- 

qu assure

a g ace ce 
les espèces 
‘ t au pr n. 
rôle de -e- 

'c ccr.t -

a so"

15 mai : V ille

8 mai: Lachute i S -J«ôme MO hre- 
Emard à St-Jerume

1.00 hre
15 mai: St-Jérôme à Lachute 4.30 hre- 

.. L,e-Thérèee à St-Jérume
~ 1.30 tire*■ 22 mai:.. .Raymond Jérôme, cui ta sa

partie de l'équipe Joliettaine. _ . ; «...Thérèse
Marcel St-Pierre, un vétéran ;— ma:: m-J«c e - 500 hrm

très utile dans les moments cri- . -, , -«K**: =• L‘«»~ ‘s, S‘Tm *,
J. Giormais, d'Arros, Abiljbi, un . .. - „ , vt hre

dur cogneur qui a refusé de s'al - 29 mai: JoHette a » - -r" - 
gner pour un club de le ligue Pro- 29 mai Jérôme 
vinciale pour jouer ic:. H iuin:
Lanceurs;

te ces generct on.s "ut^res

E" coocé-CTion cvec I Office 
iB o'oge c..- gouvernement prov 
c c', H Fédération ces Assoc,a 

Ions de chasse et ce pêche 
Ç^eoec p^p :e es cc-*c s s- -c 
su - 'e --ci;

monifester q'us dntérêt 
oeuvre de reproduction

La perchaude elle gussi frôle 
ou printemps, à "âge de 2 Gns et 

--[quand sa ta e est d'au moms 3 
; pouces. Ses oeufs sont déposés 

,, cuano l'eau Gtre r- pQ degrés, et 
2 , leur cons'Stance gé!cr neuse 'es 

" fixe a fa /éqéfct or. du bord, l's

M Gérard G:ngras, présidait en 
|l'absence de M Jean-Paul Aubry 
.président du club II souhaita ia 
. benvenue aux membres et leurs 
amis, et les remercia d'avoir ac­
cepté en s grand nombre l'mvita- 
tion qu leur ave t été faite M 
J N Bousquet, directeur, fut éga­
lement nvité à adresser la pa­
role T fé'cita ie$ gagnents du 
concours et assura les membres 
de son appui pour la p-ochame 
saison.

FILM DOCUMENTATION
SERVICE

ec.cse"
memes.

Mais

après deux ou trois =£-

plus importent des 
poissons qui fraient eu printemps

Brochet du nord; Ce pc est rabat ment l'achigan noir
f— * cès ;a fer*e des glaces - : a petite bouche. En conversatioi
ies ruissea-x, "es ba ssons mon-ion es' g'gvis que, 
iés dj rivage. Une

JoUeite 6.00 hre- 
Brauharnoi?

1.30 hre

femelle dejehigon r.oir soit à 
berce faille ce..: dépeser jusqu'à actif à l'époque du •' 

jlGO.CXO œufs eu écloront après 
une cé'cce de 2 a 4 semaines, 
selon le température ce l'ecu

b en que l a- 
son plus com- 
ra;, le pécheu- 

à ce moment compromet ri< 1 
semer t sa cont:nu té dans ’es
eaux c "s peenees

Roger Vailloncourr, un gauche- H2 iuin: Lpiphame a ■
considéré comme le me'f’eur sen- 
ceur aOYsteur du Canada. L'an 
dernier Lefty était au mont, eu'e 
du New Castle ce c i gue M de le 
Atlantic, aux Etats-Un,s.

Jean-Claude Méno-c un droi­
tier qui a un bilan de ' 2 v eto-es

12 juin: Sl-Jérôme 
19 juin Lachute a 
19 juin: M-Jérôme

24 juin: Juliette a 
24 Juin: St-jérôme à

avec le Joliette !C sa son der" è 26 juin: 't-Jérôme a

Rosaire Bouffarc, un té'és;er 
qui a préféré être so-s c erec­
tion de Lorry, plutôt que ce jou­
er jxvur le Ste-1 hérèse.

Raymond Aubry, ce jeune crt - 
leur local fera bien cette saison. 
Raymond prend du temps c re­
trouver sa forme, mois sera c f- 
ficile à battre loi cuss .

26 juin: i~.-Jérôme

i luichute 6.15 hr— 
St-Jérôm 1.30 ht*'
à B^aaharnoir

6.15 hre*- 
-Jérôme 1-5U hr^ 
Jolieitr 6.15 hr - 
Juliette L3Ü hre 
Epiphanie

6.15 h--

Le maskinongé "c s p us
que le brochet c'est-à-d re 
débat ce me e* recherche 
-j sseeux et ce*.tes Avérés 
b-toires. c-u les bc-'u-es peu pro

Gu I
lest

'ochigan fraie 
ûuend l'eau mere
£5 degrés

rff

Au Canada, 
habituel lement 
:e entre €0 e'

' ' gé­
néralement au début de jum ^ Le 
frayère, adoptée pou' son fonc 1

_ i graveleux et so" eau mpee, es*; Une moyenne de J _.
sont déposés p-ar j 
Mc t, même avec 1 

ftptol, on ne | 
au',1 y aura 

>ngé dans nos

_ Cest en présence de plus de 
300 personnes réunies er la Salle 
des Chevaliers de Colomb, que le 
Conseil du Film de Saint-Jérôme 
présentait un programma de vues 
an mées de premier choix 

Rarement en effet, avons-nous 
'/u une assistance perte- autant 
d'intérêt à des Pm; documenîai- 

. tes.
La soirée, sous 'a présidence de 

M. Rosa re Lapomte, Président de 
notre Consed du Film, était re­
haussée par Ig présence de Mes- 

D'aut-es films suivirent la pré- sieurs Mourice T. Gustaud et Luc 
sentation des prix. Un film sur Forest, tous deux de !'Of: ce Na- 
notre jeune étoile du jDat n, Bar-;tional du Film Sur les sèges 
bara Ann Scott, intéressa spéd- d'hoo.neur, on distinguo.t encore 
alement les spectateurs M l'obbé Lcbelle, délégu, de Mgr

La soirée se termina par une Emile Dubois, M. l'abbé Pleau, 
danse, clôturant ainsi la premè- jeenseur de nos films, le Frère 6é- 
re saison du Club de Ski Epervier. :ni!de, secrétaire du Conse i et M 

La direction du club remercie Noel Boucher, publiciste, 
tous ’es membres d'avoY répondu 
en si grond nombre a leur ir.vita- 

Suite à ia page 10

977 rue Labelle
ï

ÎPuis, M le Président fit b,en vo­
ila raison et la fin du CONSEIL 
[DU FILM DE SAINT-JEROME 
jll souhgna également que cet or­
ganisme, qu. ne compte pas mê­
me une cnnée d'existence, groupe 
tout de même 27 associât ons de 
notre ville. Quel outre groupe­
ment peut se féliciter d'un aussi 
rapide accroissement- Aussi, in­
vitation chG'eu-euse esî-e'le fai­
te aux autres assoc.otions jérô- 
miennes qui erreraient profiter 
des avantages uniques offerts par 
le Conseil du F urn 

Dans one allocution aussi cour­
te que v vante, M M T Cus- 
taud, D recteur régional, .nou; ex­
posa le p'en d'ensemble de ce 
grand organisme qu'est l'Office 
Nat.onal du Film. Pue d avan­
ce, il nous fit goûte- la merveille 
quest Cette va! ce c... es* io 
tre".

Saint-Jérôme

more! de son pays A M Forest 
revint ensuite l'honneur de nous 
présenter un f m unique en son 
genre, sevo r "La Session fédé­
rale".

ÇœÜe belle ’eçon du Canada 
cont.ent cette pellicule1 Puis, M 
l'Abbé Labeüe communiqua à

Suite à la page 10

Statistiques de la 
Ligue Nationale 
de hockey

i • nteresses aux statistiques 
eff : elles f:rale: de la ligue Na­

; t onale de hockey peuvent les ob­
*- ts*n r gratuitement en s'adressant 

■ eu bureau d'in format on de la L.

Après ce deuxième
N H, 
Life,

chambre 603, édifice Sun 
Montréal.
>etit I vret sur le sujet com­

: m pren le position finale des équi- 
un peu |pes, les statistiques de pointage 

te chacun des joueurs de la ligue,

Luc Forest, représentant regional j Le 
et auquel -notre Conseil 
doit la vie, nous f.t voi
son travG.I à travers ler huit corn- ce chacun des joueu-s de le 
tés qu'4 a à desservir A entendre les stot.st.ques des gardiens de 
v.brer cette bel’e voix, on sent, buts c.ns; que les sîatistitques des 

C'est donc sous ces hautes jser- jSOuI ,^es Paroles convainquantes, îpunitons de chaque club Le li-
sonnolités que le pubhc goûta ,une âme for- patriotique qui n'c \-ef comprend aussi les stotisti-
d'abord le film "Art pour tous ", d'autres vue-s que daider chaque c .es off c -elles de toutes les per-

Conse;i du Film et par là contr - t es des séries je la coupe Stan-
jbuer o sa façon à élever le niveau le,

3 juinie Epiphanie à >t-JFrôrnx*
1-30 hre

un auss. reposant 
saurait être certa:.- 
toujours du mas< n 
eaux Car è mask nengé ne pr

toie tr
’ aecoser

Ms,

3 juillet: 5t-Jôrôme 

10 juillet St-Jérôme t 

Beauharnoi

j 17

10 juillet: 

juillet : 

juillet: 

juillet:

i 17

24

.31 juillet: Ville Eluard à Sl-Jérôme

Premier but:
Lionel Léveillé, i élasticité et 

oeii adroit de "Perle" seront ce 
! grands facteurs au premer cous­

. sin.
\ à; Deuxième but.

,Gaétan Chorbcnne'.. arrêt- -l fl: 
court cadet du club&oco! ion der- _ 
nier a été converti en deuxieme 31 '’-J''
but. Nous sommes persuadés qu - 
il s'adaptera vite a ce nouveau 
pocte.
Troisième but:

Hubert 
but des
patrouillera encore a cette po­
sition pour l'équipe jérômienne.
Arrêt-court:

Bob Guérin qui faisait partie 
du club St-Jean de la ligue Pro­
vinciale la saison dernière.
Champs :

W "

à Lnngueil
6.15 hrt 

à Ste-Thér*--**
1.30 hre 

5t-Jérôme 
6.15 h.r^'

Ste-Thérè?e à S -Jérôme 
1.30 hn-

St-jérôme ^ -te-Thérèse
6.15 hres

Longueil à Jérôme
1.30 hre

m-Jérôme <1 Joliette
6.15 hre*» 

Ville Emanl | 
1.30 hre j

Iîège pes œs oeufs, dent bon nom- jtai '" 
:b'é figurent ou menu de plusieurs rTl-r 
outres espèces, même a van* l'é- 

- - 'os on; une autre partie impor­
tante atteint la taille de l'a leva 
ou du fret!" pour subi

6.15 hr*- ,

jand mê­
me un cQ.r- —| 'gts. Sons comc 
1er c . ^maskinongé froi 
eau peu profonde et que, s !a 
fm/ère est asséchée avant es 
t'ois sema,nés requises oar !'é- 
c'os’on, l s oeufs sont détruit- 

doré fr lie ou o remièt 
fo s c ’'cas de six ans. Quand, a­
près la ponte, leau arte;n‘ entre 
33 çt 44 degrés F , a majorité .ses 
dorés adultes quitte les focs pc ir 
remonter les tributaires. Une pe­

te partie choisit, cependr

ssrnée de nids très éloignés 
l'un de l'autre, car l'ach gan ne 
tolère alors aucun vo sin. A com. - 
ter du moment cù :e mâle nef­

" d ou a femme pourra 
ses ceufs, il devient bc- 

- et chasse ’mpitcyab'e- 
ôut ce qui passe à sa por­

tée. Un te! esprit le rend merve l- 
leux à pêcher, mois pr ve '
, jf leur gardien naturel, -. 

!pr cortdamne t.' ^o,/co,,6nn*rd*' -
De là l'interdiction de pécher l'a­

, . J 1 CT ,. . I *-1 y/ Û<C fr - (~1 —engan avant ie 'u jum, i.»' * 
dire durant le frai.

En donnant ces renseignements, 
la Fédérct-ion / se à populariser le 

des moeurs de nos 
fs et même des ou-

connG : 
poisson

scnce 
, sport

| très, pour donner à tous une me - 
|C|J/e compréhension du pourquoi 
des restrictions sur la pêche, et 
enrôler o;nsi pour ia conservation 

notre fauneet la survivance de

barrages ^occil'eux du lac même.
terrestre
tous.

et aquatique i' :ppu.

7 août : Lauhute à St-Jérôme 1-30 hre pQ(jr |e frc ;e ,jor£ choisit un 
jert Groulx, hobiie troisième aoû,: s«-Jérôme “ Lachute 6.1d hr--= :0. ■ grove’.-, JX 6: 3 à 
es Fadeur; l'an derme-, i' l* “oût: Juliette à St-Jérome 1 -30 hre - -/ond-c-m et , la ssent *amr.-n 
•iliera encore à cette po- 21 août: Ste-Thérèsc i St-Jérôme ceufs, qu éclosent après : a

21 août: St-jérôme

28 août: Joliette à St-jérôme 1.30 lin 
28 août: St-jérôme à Lachute

6.15 hres

1.30 hre,21 jotj-s, selon la température de 
E piphanie 'l'eau. L'adulte n'attend pas 'éclo- 

6.15 hres $ion^ mo;s retourne mmédiate- j 
ment à ses eaux habituelles, sc-s

W T'TVW W W W ^ -W -

Pour vous
Messieurs

Venez vous habiller dans no­
tre magnifique assortiment de 
vêtements pour hommes et jeu­
nes gens.

Vous y trouverez tout ce que vous désirez avoir de plus 
nouveau à un prix avantageux, des marchandises qui sauront 
vous plaire par leur qualité, leur prix raisonnable et leur 
style moderne.

Nos prix sont toujours pour répondre à nos clients qui 
veulent avoir du nouveau de bon goût.

REMISE DU TROPHEE ' '

MEILLEUR appareil MENAGER SOIT!

LA
NOUVELLE

AUTOMAGIQUE
LAVF. LE LINGE ET LA VAISSELLE

J..W. CYR
; 314, rue St-Georges Tél. 4232
...... St-Jérôme

*

<

*
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*

<

* 
<
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Evitez la ruée du printemps!
Faites nettoyer

dès maintenant votre manteau 
ou paletot de printemps

CHEZ

New Method En.-g,

TEL. 4331
Fiez-vouu à NEW METHOD ENRG. pour avoir ce qu'il y o 

de mieux à St-Jérôme comme nettoyeur et teinturier.

NEW METHOD ENRG.
Experts en nettoyage et teinure.

241 rue St-Georges St-Jérôme

Une corde de un demi-pouce 
de diamètre- peut soulever une- 
charge de trois tonnes.

Le drape-au officiel de- 1 Alas­
ka a été de-siné par un garçon i 
de 13 ans.

Lors d’une soirée organisée par le Cluh de Ski "Epervier”, de- St- 
j i Jérôme, M. J.-N. Bousquet remettait officiellement à M. Jean- 

Claude Filion le trophée gagné lors du concours du championnat 
de- ski de St-jérôme. Ce cliché est une courtoisie de M. Marc Fortin, 
de "L’Avenir du Nord".

■ Jk *k A Jk.. A at A.A A . i A A A A A ^ ^

461,

Pour vos cadeaux
WILLIE GIROUX

Bijouterie diamantaire
MONTRES "BULOVA", "G! ADSTONE" 

et "WALTHAM"
TEL. 4782 

St-Georgesrue ST-JEROME

Pour service prompt et courtois
Compérages - Mariages - Baptêmes - Funérailles

RAPIDE TAXI Enrg.
APPELEZ 3314 

Marcel Picher - Palma Charron 

Paul Corbeil - Tony Roger - Lucien Cadieux

VOYEZ- la laver le I inge sale comme par magie

VOYEZ — la rincer le linge deux fois

VOYEZ- la sécher le linge par tourbillonnage 
procédé supérieur à l’essorage par 
rouleaux... le tout automagi<|ucmcnt

PUIS

Voyez-Ia passer du lavage du linge à celui de la 
vaisselle en 1 Vi minute!

C EST 1 ère des miracles, direz-vous lorsque vous verrez la 
nouvelle Laveuse UlOR Automatique, Les mains ne touchent 
jamais 1 eau, ni pour le linge ni pour la vaisselle. Elle est sûre 
pour la lingerie fine ainsi que pour la verrerie et la porcelaine 
la plus fragile. Pas d'installation spéciale. Pas besoin de bou­
lonner l'appareil. Ta vibration est supprimée, grâce au Balancier 
Gyro Breveté. Venez nous voir aujourd’hui et laissez-nous vous 
montrer comment vous pouvez acheter cet appareil comme 
LAVEUSE DF. LINGE. LAVEUSE DE VAISSELLE ou comme 
MERVEILLEUSE LAVEUSE COMBINEE. -

L.-C. TAILL0N LTEE
(

Ferronnerie — Articles de sport 

Matériaux «le Construction

ANGLE LABELLE ET ST-GEORGES SAINT-JEROME
TEL. 4335
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Le club de ski...
Suite de la page 11

(ion prouvant ainsi l'intérêt qu'­
ils portaient au c'iub, et esaère 
que la prochaine saison verra ces 
memes membres réunis de nou­
veau pour une autre vais an aus­
si bien réussie q je celle api v ent 
de se terminer.

A tous, • >re merci et à 
l'année prochaine

Pour le bénéfice de nos lec­
teurs, nous publions o-après le 
nom des officiers et des mem­
bres de notre club de A

Cl.nt ni: SKI EPERMER 

OKFICIKRS:
Avl>ry Iran t'jui, [irr.iiirni 
Oingra* Gérard, vice-président 
Foi y Lucien-A »»?crefaire-tri*^orier 
Roi vin < amiîle, ><;crétaire-t.rés. adjoint

Directeurs:
Bouf*;i»rt J.N.
Dufour Roger 
Ethier Edouard 
Fllion Jcan-CUutl.- 
FoUy Roger 
CingrUA Fernand 
Hunt André
Rouf ber Marc: Aviseur légal 

Membres
Mme Cecil»' F<my 
Mc«d moisrlles 
Margot Ba«tn?n 
Thé rêne Bélec 
Françoise Bon ami 
Liliane I>ag»*nais 
Fernand*. Dam*
Rierrette Dufour 
ïluguete Francoeur 
Claire I-cbeau 
Marthe Leblanc 
Gisèle laegault 
Huguette Lf*gauh 
A gallic Martin 
Jeannine Moquin 
Jacqueline Poirier 
Marie-Thérèse Saboorm 
Gilbert? Ta-sé 
Meneurs 
Charles Aubry 
Raymond Aubry 
Canton R ri ère 
Laurier Charente 
Aimé Dagenain 
Jacques De^jardm*
Jean-Claude1 Dion 
Lucien Duval .
Marcel Filiou 
Alfred FoUy 
Marcel Gingra*
Maurice Gingrxs 
Maurice Kimpton 
Jacques Lai»*l!
Jean Labelle 
Léo Labelle 
Richard Legauli 
Jean-Claude Leraay 
Léo Léveillé 
Moïse I.irner 
Harry Morris 
Claude Parent 
Edouard Prud'homme 
Antonio Sarrazin 
Jean-Paul Soumis 
Rémi Villeneuve

Une intéressante...
Suite tic hi page 11

I auditoire ses mnpress'orv, et a­
voua franchement être allé à le- 
cole, |eudi soir; oui, à l'école du 
fém, car il y a tant de beaux as­
pects insoupçonnés de notre cher 
Pays et qui nous les fera connaî­
tre smon le FIlM DOCUMEN- I 
TAIRE1

Le dernier film "Carnet de Voy­
ages'' nous transporta, sous une 
féér.e de couleuv. dans le grand 
Nord canadien où nous pûmes 
goûter un peu J;- repos, lom de5 
grandes villes.

Après un vibrant "O Canada". | 
chacun sc- retire très satisfait de 
sa soi'ée en exprimant le voeu de 
pouvoir assister gratuitement à 
un s' beau spectacle Espérons 
que nous pourrons bientôt corn-1 
blsr leur dé- r et satisfaire am­
s c leur lég t me ambition1

LE CONSEIL DU FILM

Glissez, mortels...
Suite de la page 1 

gage de connaissances assez ap­
profondi.

Il est bon après dix ans de res­
susciter de ces cendres l'Alma 
Mater de milliers de québécois.

Le jeune de 19*9 qui sort de 
I l'école, s’imagine dans son im- ' 
i portante petite personne que les 
I manuels, les cahiers et les lectu­
res sont finies. Terminées les 
longues heures d'etude et de cas- 
se-tete. Plus de dictées et de *ré- 

[ flexion: on s'en va gagner sa 
vie . . .

II serait éminemment impor­
tant d'ancrer dans la tête de ces 

I imberbes que le collège, la pe­
; rite ecole ou l’université ne sont 
qu’une préparation à l'étude et 

' non une fin en soi. Ces institu- 
\ tions dispensent les rudiments du 
savoir, collaborant avec l’élève, 
mais après la sortie, l'étude, la 
vraie, commence.

Ce n’est pas la l'avis de nos 
jeunes de 1949, qui jettent dans 

, un coin cahiers et bouquins et 
qui n'ont pour toute lecture que 

; la page des sports dans la grosse 
I Presse.

Un jeune peut-être sur cent, 
prépare son avenir par l'étude 

j personnelle et les cancres de la 
1 plus noire lignée se demanderont 
par la suite pourquoi ce type ré­
ussit. C'est une chance qu'il a 
eu, diront les apathiques! Le 
mot "chance'' existe dans le dic­
tionnaire, mais dans la vie tous 
les jours il est remplacé bien sou­
vent par le mot "travail".

que je me sers des colonnes hos­
pitalières des journaux du comté 
pour déblatérer sur toutes sortes 
de sujets, critiquer plus souvent 
qu'autrement et passer le temps 
à jeter sur le papier des idées 
cent fois remâchées par les feuil­
les de province.

Telle n’est pas cependant mon 
intention. On croira ce qu'on 
voudra mais la vraie raison en 
est que je fais mes premières ar­
mes et que je prépare mes outils 
de dépeçage. On ne devient pas 
journaliste du jour au lendemain 
et les Léon Daudet n’abondent 
pas sur notre planète.

Le journalisme libre nous ap- 
parait aujourd'hui comme une 
denrée très cotée et que l'on ne 
touche plus qu’avec des pincet­
tes. Tout est moulé, étiqueté: 
chaque article des grands quoti­
diens et des agences de nouvelles 
est stéréotypé, sassé, censuré. On 
rétorquera que toute vérité n'est 
pas bonne a dire et quelle doit 
être déguisée de temps à autre. 
C'est ce qui se pratique de nos 
jours ou une bonne partie de 
l'humanité est à plat ventre de­
vant l’Argent et les Sommités 
universelles.

Un homme de notre comté a 
déjà essayé de pratiquer cette 
forme de journalisme, la seule 
vraie et la seule digne. En cer­
tains milieux on l'a conspué et 
voué a tous les diables. Valdom- 
bre a déjà tente sa chance et il 
a réussi ce tour de force, surhu­
main en notre province de main­
tenir des Pamphlets durant cinq 
ans. Je n'irai pas jusqu'à dire que 
la Conspiration du Silence a tué 
les écrits délayés au vitriol, mais 
notre population amorphe n'a 
pas voulu mordre à ce fruit amer.

La Vérité, quoiqu'en dise, est 
comme le soleil et la plupart des 
gens ne peuvent la regarder en 
face. Du journalisme libre jaillit 
trop de lumière ec d'air pur. Le 
peuple aime mieux les trous 
d'ombre et les faux-fuyants et il 
préférera toujours les grosses re­
vues américaines aux coups de 
hache d'un journaliste qui se 
tient de bout. L'obscurité d’une 
cave en dira toujours plus à cer­
tains que l'or du soleil qui s’é­
parpille sur la grand place.

grincements de dents se font en­
tendre.

Ce petit monsieur a vanté le 
Ministre du Travail Barrette de 
son "ferme" discours au sujet de 
la grève de l’amiante. Le gou­
vernement, d'après Môssieu Lor­
rain, ne s'est jamais mis les pieds 
dans les plats à Thetford. Ce qui 
n'empêche pas le maire d’Asbes- 
tos lui-même, qui est pourtant 
député duplessiste à l’Assemblée 
législative, de déclarer: "U est 
toutefois INDISCUTABLE" qu'­
il y a eu des abus" et ce, en par­
lant de la police provinciale.

Sous le régime des purs les 
contradictions de cette nature ne 
devraient pas exister. J es chats, 
comme les ministres, sortent tou­
jours du sac ... un jour ou l’au­
tre.

Quelques lecteurs (s'il en est 
d'assez prosaiques pour lire ces 
lignes) auront sans doute pense

Le haut parleur officiel de l'U­
nion Nationale. Lévis Lorrain, 
frere de l'autre et celui-ci minis­
tre des Travaux Publics dans le 
ministère aux incalculables mi­
nistres, n'a pas assez des colon­
nes des journaux ministériels 
pour jeter à la face de la provin­
ce les turpitudes de son parti. Il 
s'affiche à la radio, et telle une 
grande dame des programmes-sa­
vonnages, répète à qui veut l'en­
tendre que tout est bon sous le 
soleil-à-la-DupIessis et que par­
tout ailleurs les ténèbres et les

Avant de bâtir votre chalet . . .

La rue Laviolette...
Suite de la page 11

La bibliothèque municipale est 
maintenant ouverte au public. 
Entre les heures de 2 à 5 dans 
l'après-midi et de 7 à 9 le soir,! 
excepté le samedi et le dimanche, ' 
les citoyens sont invités à profi­
ter des avantages qu'offre déjà 
notre bibliothèque.

Pour faire suite à une requête 
présentée au Conseil, un groupe 
de citoyens de la paroisse de Ste- 
Paule se sont présentés pour ex­
poser Its raisons qu'ils allèguent 
pour obtenir que le marché Ste- 
Paulc soit ouvert les mardis et 
samedis plutôt que les mercredis 
et vendredis. Après discussion, il 
est convenu qu'on appliquera le 
règlement tel qu'il est mainte­
nant, avant d'apporter des chan­
gements.

L'n octroi de S200.00 est ac­
cordé par le Conseil au "Club 
Sportif des Jeunes", afin de l’ai­
der à compléter son équipe­
ment pour l'amusement des jeu- ! 
nés.

Le Conseil accepte une nouvel­
le offre faitejsar M. G. Emilien 
Vanier, de céder à la Ville le ter­
rain nécessaire pour l'élargisse­
ment de l'avenue de Martigny, 
entre la rue Labelle et le nou­
veau pont Vanier. Dans une pre­
mière offre, monsieur Vanier de­
mandait une compensation de 
54,200.00 laquelle il a réduite à 
53,800.00. Il est certain que le 
Conseil aura l'appui entier de la 
population en redressant la ligne 
de la rue qui conduit au pont et 
que ce n'est pas une dépense de 
quelques dollars qui doit nuire à 
une telle amélioration et à l'em­
bellissement de cet endroit.

Le Conseil a mis à l’étude, une 
requête signée par les résidents 
de la rue St-Georges, entre les 
avenues I.egault et Parent, dans 
le but d'amender le règlement de 
stationnement.

Ln permis d'operation est ac­
cordée au Théâtre Rex, pour la 
prochaine année.

Et pour terminer la séance, 
monsieur le Maire Nantel, fait 
certaines remarques en disant 
que le Conseil est désireux de 
renseigner le public en autant 
que faire se peut et que ce der­
nier a droit de venir s enquérir 
des affaires municipales lorsque 
le conseil siège en séances du co­
mité, mais que dans ce cas, le 
public doit le respect à l'autorité 
et ne doit pas prétendre avoir la 
liberté de causer le désordre et le 
cahot. A bon entendeur, salut", 
dit le Maire en ajoutant qu'il 
croit que ses paroles seront com­
prises par qui de droit.

se en Amérique consacre annuel­
lement à des manifestations pa­
triotiques, sera employée, cetce 
année, a glorifier nos saints Mar­
tyrs. En juin, pèlerinage a Mid­
land ou se déroulera un grand 
pageant historique. Mais c'est en 
septembre, dans la semaine du 
25, que les fêtes atteindront leur 
point culminant. Elles auront 
lieu simultanément dans un 
grand nombre de villes, en parti­
culier a Québec où vécurent plu­
sieurs de nos saints Martyrs et se 
conservent leurs reliques. (E.S.P.) 

•
DEPART DE Al. KING

A l'ouverture de la prochaine 
session fédérale, le fauteuil du 
très honorable M. King sera oc­
cupe par un autre. Les libéraux 
ont fait â leur chef, vendredi 
dernier, une longue et vibrante 
ovation; l'ancien premier minis­
tre du Canada a définitivement 
quitté la vie parlementaire ca­
nadienne Il le fait sans inquie­
tude. La tâche qu'après Laurier il 
avait si brillamment continuée, 
il la laisse entre les mains ex­
pertes et sures du t. h. Ls Saint- 
Laurent.

Le Canada a connu de belles an­
nées sous l'administration de ce 
grand canadien et nous devons 
à M. King la place avantageuse 
que notre pays occupe aujour­
d'hui dans le monde. Sa politi­

que à l'égard de ses concitoyens 
a toujours tendu vers une plus 
grande unite entre Canadiens de 
différentes races et religions; il 
est, pour ainsi dire, un peu res­
ponsable de l'accueil chaleureux 
qu'a reçu son successeur, M. St- 
Laurent, dans l'Ouest canadien. 
Sa politique extérieure a placé le 
Canada dans les premiers rangs 
des grandes nations et son atti­
tude au cours du dernier conflit 
lui a mérité les éloges des grands 
hommes d’Etat.

Si, comme on l'espère, le pro­
chain gouverneur-général du 
Canada est un canadien, nul dou­
te que la place reviendra de droit 
a M. King qui verra ainsi sa bril­
lante carrière couronnée d'une 
façon pleinement méritée.

•
CE RALLIEMENT

La nouvelle que Me Jean-Fran­
çois Pouliot, député indépendant 
de Témiscouata, se ralliait défi­
nitivement sous la bannière de 
Louis Saint-Laurent, chef du par­
ti libéral et premier ministre du 
Canada, a jeté la consternation 
chez les conservateurs qui voient 
ainsi tous les nationalistes du 
Québec se ranger sous les ordres 
du député de Québec-Est.

Voilà une preuve de la victoi­
re de M. Saint-Laurent qui méri­
te toute notre admiration et no­
tre estime pour avoir réussi à ga­

gner la confiance et le support 
d'un député qui avait iaissé le 
parti liberal sur une question de 
guerre, critiquanc ouvertement 
la politique officielle du Canada 1 
de ces dernières années.

Que restera-t-il au parti tory? 
Comment devrons-nous qualifier 
les supporteurs oe ivre a- dans le : 
Québec?...

H
LA GRECE DE L AMI AN T t

La situation des grévistes de 
l'amiante est devenue tellement 
intolérable que les autorités re­
ligieuses du diocèse de Montréal 
sont obligés de faire appel aux 
fidèles pour venir en aide à ces 
pauvres malheureux qui crèvent 
de faim.

11 y a longtemps que la corn- 
pagnie John's Manville et leurs 
employés se seraient entendus st 
Duplessis n'avait pas continuel­
lement appuyer la compagnie 
qui, se sentant ainsi protégée, ne 

j voulait pas reculer de sa posi­
tion. Les ouvriers commencent à

connaître celui qui se disait le 
grand défenseur de la classe ou­
vrière, le grand ami des ouvriers. 
C'est une honte pour la provin­
ce de Québec d'être gouvernée 
par un premier ministre d'une 
conduite si lâche envers les ou­
vriers.

Le premier permis d’automobile 
de Montréal et de Québec

La première automobile 
fut conduite dans les rues de 
Montréal, en 1898. Le proprié­
taire obtint le premier et unique 
permis émis par la ville ainsi 
que le premier permis émis par 
la province. Cette auto était la 
troisième que posséda M. U.-H. 
Dandurand. les deux premières 
fonctionnant à la vapeur. Mar­
que de fabrique. Bouton et Cie, 
France.

I

LORENZO DUBREUIL
Marchand de CHARBON BLEU 

Tél.: 3377
RUE DE LA POTERIE ST-JER0ME

VENDEUR AUTORISE DES PRODUITS: 
MASSEY-HARRIS, FORANO, BEATTY BROS., 

FAIRBANK MORSE, DE LAVAL 
DOMINION EVAPORATEUR 
FERRONNERIE GENERALE

R R 2
P. VIGER

TEL: 3170 ST-JEROME

Rés. 660 St-Georges 
Tel. 6341

Flush Door 
Planche murale

St. Jerome Lumber £r Furniture
ENRG

Jean Marinier, prop.
Manufacture de portes et châssis — Bois préparé 

— Moulure — Peinture — Ferronneries —
AVE MOREAU TEL. 4654 ST-JEROME

Papier bardeaux de différentes couleurs 

Papier à couverture et lambris 

Goudron et asphalte 

Feuilles amiante unies ou carrelées 

BOIS DE TOUTES DIMENSIONS 

Veneec de toutes épaisseurs en pin rouge et merisier 

Portes unies ou à panneaux Ten Test Wallboard etc.

THE EAGLE LUMBER
Co. Ltd,

300 rue St-Janvier 
Tél: 3529

St-Jérôme

BEURRE ET CREME GLACEE
• Surveillez nos annonces.

• Produit de haute qualité.
• Encourogeons les nôtres

Crémerie de Terrebonne
Athar.ase Comtois, proo.

Tél. 603 r 31 Terrebonne, P. Q.
____ dnd»

Hommage à nos Mères canadiennes 

SUGGESTIONS POUR LA

FETE DES MERES

HH
• LAMPES TORCHERES

• MAGNIFIQUES RADIOS

• SET DE LAMPES POUR TABLES DE CHEVETS

• PRESTO "COOKER"

• TABLES A CAFE

• ASPIRATEURS ELECTRIQUES

• MIROIRS DE TOUTES DIMENSIONS

• TABLES DE BOUT

HH
E. GUENETTE, gérant 

Tél.: 4631

322, St-Georges St-Jérôme

A travers...

Nous faisons des chalets préfabriqués de to utes dimensions et au goût de l'acheteur.

BOISVERT & FRERE 4
Construction garantie — Installation et transport gratuits — Echantillons sur place. ^ 

42 rue CHAPLEAî TEL.: 9. TERREBONNE, P. Q. ^

i
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Dans nos vitrines, vous verrez une 
foule de suggestions pour cette Fête mémorable

Suite vie la page 1 
sur notre race, et ensemble bou­
ton dehors ces saboteurs de 
l'unité canadienne.

LES SAINTS MARTYRS 
Les manifestations qui mar- j 

quent le troisième centenaire du ; 
supplice des saints Martyrs ca-1 
nadiens se poursuivent à travers I 
tout le pays. Un grand nombre 
de maisons d’éducation ont orga- 

: nisé des concours et des fêtes spé- 
i ciales. En plusieurs endroits, en 
autres: à Midland, dans l’Onta­
rio, sur le site même où furent 
martyrisés Bréboeuf et Lalle- 
niant, à Saint-Boni face, au Ma­
nitoba, dans la ville de Québec, 
d'impressionnantes cérémonies 
religieuses eurent lieu en mars. 
I.a semaine du 22 mai, que le 
Comité de la Survivance françai-

ifoo.uc QcutiàJlîeM

Bas • Gants • Blouses
Slips • Sacoches • Chapeaux

Mouchoirs • Serviettes
de tête • Parapluies de ba

Jean -Paul Beaulieu
Tel.: 3565

295-A, Rue St-Georges St-Jérôme

Départs de St-Jérôme 
pour Montréal

HEURE SOLAIRE

6 25 A.M. dimanche excepte 
7.30 A M. dimanche seulement 

1145 A.M. excepte dimanche (1)
4.37 P.M. excepte dimanche 
7.40 P.M. dimanche seulement 
8 39 P.M dimanche seulement (2)

( 1 ) n'aura pas lieu lundi, 5 septembre. 
(2» aura lieu en plus lundi, 5 septembre.

Pou r reuse/ au cm eut s 
s'adresser à la station

*Tèlêtthone 3569
6mai-jno

LE CIVISME
C'ëj/unêfoetfe c/e aeû/eâ cAodeà/

Meilleurs Voeux au Club de Presse 
Saguenay pour sa Semaine de Civisme 

du 1er au 7 mai

Un bon citoyen est fier de son patelin . . . amical et tolérant à 
l’égard de ses voisins. Il est compréhensif, généreux et utile 
envers les moins favorisés. Un bon citoyen observe les lois de 
son pays ... se fait une règle d’être poli et courtois . . . est hon­
nête et digne de confiance. Oui—être bon citoyen exige que 
chacun contribue à rendre aux autres la vie meilleure. Commen­
çons par les petites choses ... c’est là le vrai concept du "Civisme”.

Voie* pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de 
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
TUE BRAD ING BREWERIES LIMITED .

C*ttc série d'annonce* ni conçue dans le but daider à faire tie votre localité lm 
meilleur des endroits où vous puissiez vivre.

RADKXARAÊIN: Soya* out Scoute, fou, la, mercredi. Min de 9 6 10 hre. CBF Montréal et le réteau françai, de Radio Canada/-
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Rapport de l'Inspecteur Sanitaire 
Commission d'Hygiène, de St-Jérôme

ACTIVITES SANITAIRES DU 15 AVRIL AU 1er MAI. 1949

Nuisances 4 Votre Coopération sera efficace
Correspondances 6 en suivant les conseils suivants:
Confections 2| lo Faire vos achats de viande
Plaintes reçues par telephone 5 i aux endroits où il y a de l’hvgiè-
Boxvling 2 ne. de la propreté et un personnel

Nombre d'inspections: 
Marché du centre 
Bouchers, épiciers 
Restaurants, repas légers 
Epiciers 
Boulangeries

Laiteries 
2 Abattoir

17 Salons de Coiffure 
21 Voitures à Patates Frites 
11 Aquarium 

5 Entrevues sur route

2
1
5
2
1

10

Coopérative
Grèves

Certificats émis 29.

1
2

99

Bénédiction du Drapeau des
Ch. de Colomb de Terrebonne

propre
2o Faire vos achats d’épicerie ^-es Chevoliers de Colomb de 

ou il y a de l'hygiène, de la pro- Terrebonne organisaient diman 
prête- et principalement là où les c^e ^er ma‘ une mon’festa
denrées alimentaires qui ne sont 
pas enveloppées ne strient pas ex-

tion pleine de symbolisme: la cé­
rémonie émouvante de lo bénédic-

ASSURANCES !
^^VvVi/vWVVVWVW

MAURICE DION
représentant

LA CAIbSE NATIONALE D'ECONOMIE 
Assurance-vie

40-A. RUE LA VIOLETTE TEL.: 6433 ST-JEROME

Pour que votre Ville soit une posées aux pousières, aux mou- f'on *eur drapeau. Environ 
fille hygiénique ches et a la manipulation (prin- sO'xonte-qu.nre membres de I Or-

Accordez-nous votre coopéra- cipalement les biscuits). ^rc Por°derent |usqu a I eglise
tion et vous aurez une ville re- 3o Que votre fournisseur de P°[®,s|,a'c/ drapeau en tete^ 
marquable pour vous tous ainsi lait vous apporte du lait de pre- M C ŸIC0ire R Bouchord, au

n'avons pos le droit d'être médio­
cres dons un siècle ou l'indiffé­
rence reliqieuse mène le monde. 
La Chevalerie Colombienne doit 
être au premier rang pour le re­
nouveau chrétien."

' Soyons fiers d'être catholiques, 
oyons le courage d'être Chevoliers 
en tout temps et sochons res­
pecter les principes éternels de

EMINENT CONFERENCIER
CHEZ LES CH. DE COLOMB

MARDI SOIR

Visiteront. ^uit«» à la pap* V
que pour les etrangers qui nous mière qualité, qu'il soit propre m°nicf. du sous-conseil, dans une Justice et de Chorité."

r 1 allocution de circonstance, expo. M. l'oumonicr bénit ensuite le 
sa avec la verve et la sincérité drapeau et chanta le salut du T 
qu'on lui connaît le pourquoi d'une S. Sacrement, 
telle bénédiction. Après quelques La parade se reconstitua et 
remarques ou sujet du symbole descendit les rues St-Louis, St- 
qu*e4t le drapeou, qui copcré André et St-Pierre pour se rendre 
tise les aspirations d'un groupe- à la salle du Conseil où un buffet 
ment, M. l'aumônier fit connoî- avojf été préparé, 
tre son opinion franche sur lo
situation actuelle. Sur I invitation de M. L.P. St­

, Pierre, président du sous-conseil
Un renouveau d'athéisme et dc Terrebonne, MM. Arthur Ro-

LE PALAIS DE JUSTICE 
ET SES ACTIVITES

AAAAAAAAAAA/iAAA.^
Lcr ■ tr*• rr.0 de ■ vj wOU Ge MoQl • t Dv. •"wg* G l.-1 TtrS O 0F / 'C) ”»*’F. 1

fret pour le mos d'ovni, juridc- jresse olléguc.î que' c'éto-t plu

TOUJOURS UN BON PROGRAMME AU

►X«

ST-JEROME TEL.: 4388
Vendredi. Samedi 6-7 mai

FRANK SINATRA
- dans —

KATHRIN GRAYSON

//KISSING BANDIT"
en Technicolor 

en programme double avec
ROSALIND RUSSELL SYDNEY GREENSTREET

— dans —
//VELVET TOUCH"

Dimanche, Lundi, Mardi 8-9-10 mai
CHARLLIE CHAPLIN PAULETTE GODDARD

JACK OAKIE
— dans —

//ic MrTiTCim//LE DICTATEUR'
et au même programme

JULES BERRY ~ JEAN TiSSIER
— dans —

"S! JEUNESSE SAVAIT"
Mercredi, Jeudi 11-12 mai

ILONA MASSEY ROD CAMERON
— dans —

"THE PLUNDERERS"
en Technicolor 

et au même programme
JOAN FONTAINE * “ LOUIS JOURDON

— dans —

"LETTER FROM 
AN UNKNOWN WOMAN"

VOICI LES NOMS DE QUELQUES 
FILMS EN COULEURS QUI 

PASSERONT DANS LE 
MOIS DE MAI :

NUIT ET JOUR 
LOVES OF CARMEN 
MELODY TIME 

16 FATHOMS DEEP 
ADVENTURES ON DON JUAN 

3 GODFATHERS 
BOY WITH THE GREEN HAIR 
GALLAND BLADES 

LA BAIE DU DESTIN 
WHISPERING SMITH 

MY DREAM IS YOURS
SERVICE DE TABLE DE 68 MORCEAUX

MARDI GRAS
Donné aux Dames tous les 

MERCREDI, JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI 
de chaque semaine.

• t terminé jeudi*, le tôt !< :sur qui éta t uac- qu'il faut endiguer, submerge le billard, R Gauthier, l'abbé J.
I a été présidé cor son hon. CC-:e de trouble en déver - - monde; même dans notre très ca- Gervais, Léopold Lachapelle, di-

neur 'e juge Üguor. Lacombe Unjdéchets sur sc propriété et . tholique province de Québec, des rent quelques mots,
grand nombre de- prit cette façon d'agrr du ce^o-ideur i influences extérieures menacent . .
au rôle ont été remises à plu -, notre héritage canadien-fran- pu Conseil de Ste-Thérèse, in-
ta - . cois. U fout s'unir pour mieux ! Ÿ'tés de Terre-bonne, on remar-

Lreurs n*ê'es;-és Le cause CM (Mes G>beau!t et I combattre. S'unir pour reconstituer quoit MM. Arthur Robillard,
- • : - . . , un patriomoine que nous avons . Grond-Chevalier, C.H. Desjardins,

. . de St-Jérôme qui devait ê-1 mondeor et Mi • - - laissé dilapider par notre indif- Député Grand-Chevalier, R. GouQu aeve t e- n _ __, .. . __  _ _
Itre placée mercredi e 27 avr - • férence et notre éboisme
1949 c été réglée hors de cour Samedi, le 23 avr1 "Au moyen-âge, lo Chevalerie

. ■ ... fut instituée pour défendre l'op-
Ssomme de S150C0 pou- dette et jè-e -. primé, la veuve et l'orphelin. Au­

) ! deS ! Oii rort t '■ ri

thier. Député de district, J.P. 
Bircher, secrétaire-financier, J. 
Laberge, secrétaire-archiviste et 
plusieurs autres.
AIME DESPATI E

Système à cadran pour le Nord

. Cd s:-c Î aune ce te- en Ides • . année } iourï*'tiui les principes à défendre
dommages au montant de $144.- h948-49 avant • sont d'un ordre plus élevé. Nous Terrebonne, le 1er mai 1949.
75 pr<se p-a.' !e demandeur con­
tre le V :e de St-Jérôme pour c­
vo r été forcé de d scont nue* ses 
t'cvouv de constructs par ordre 
de l'ingénieur Mono après qu'il 
eû* obter.j son p-erm.ç du Cor­
se.1 à sc séance régulière tenue le 
’4 octobre 1947. Vie Léopo’d 
Naritel, CR., re?'és&n*c.t le de- 
tcndeur Ccuce Becude-j, et Me 
C L de Mcrtigny, C R, la Ville de
St- Jpérôme, le défende-esse.

me — ■ rto.ent . • a ;• •.
te réunion- 'e Bâtcnn er, Me Ca-i 
m. i*e L de Mcrtigny C R Me Lé­
opold Nanfel C R , le s>nd:c, Me I
Mour.ee Majeau, de Josette, se- r ... , . . ~7~- i . r •
crétame hon ____ - - !At Ste-Adele et les mumciptalites LesecteurdeSte-Adele,quicom-
Ferlcnc C R - - voisines de Mont-Rolland, Pied- prend également Mont-Rolland

e ... vu 'p7~| i ----- 77 c;,- mont et St-Sauveur seront des Piedmont et St-Sauveur, groupe
Jnt-iF- ' ~ servies par un nouveau central 1,000 téléphones, a rapprocher de

______  téléphonique automatique à 250 en 1939. Environ 200 nou
compter de 5 heures du matin, veaux obonnés obtiendront le
dimanche, le 8 moi prochain. service du téléphone d'ici à deux

Le central automatique, qui est mois, au fur et à mesure que l'on 
logé dons le nouvel immeuble de aura complété la pose des câbles 
la compagnie Bell, rue St-Hyacin- et fils nécessaires pour raccorder 
the, à Ste-Adèle, procurera un les appareils ou nouveau central, 
service amélioré à quelque 800 Les communications interur. 
abonnés dès dimanche prochain. Suite de la page 4

C'est samedi soir, le 7 moi, dons lo salle des Chevoliers de Co­
lomb, rue Lavioicttc, que le R. P. Bergounioux, O.F.M., donnera une 
conférence. Le Père Frédcric-Morie Bergounioux de l'ordre des Frè 
rcs Mineurs, de lo province Soint-Louis d'Anjou, en Aquitoine, est r»c 
le 15 octobre 1900 o Lanouaillc (Dordogne). Etudes primaires à lé- 
cole des Frères des Ecoles Chrétiennes, puis à l'Ecole Normale d'ins­
tituteurs. Etudes secondoires au Lycée de Périgucux.

Sous-licutenant à Strosbourg le 1er octobre 1921, il entre au 
Grand Séminaire de Périgucux. Le 1er oct. 1925, il quitte la Fronce 
pour continuer ses études théologiqucs o L'Université de Frigourg 
(Suisse*. Novice chez les Franciscains à Pau, le 12 ooût 1926, il fait 
sa profession simple le 15 août 1927 et vo terminer sa théologie à 
Frigcurg, Rappelé en France le 1er octobre 1928, il commence ses 
études scientifiques à la Faculté des Sciences de l'Université de Tou­
louse. Prêtre le 16 mars 1930, il est licencié ès science le 1er juin de 
la même année.

Il commence aussitôt une thèse sur les Cnéloniens fossiles du 
Bassin de l'Aquitaine II visitera les universités de Londres, Dublin, 
Bruxelles, Munich, Padoue, Belgrade, Istomboul. Il soutint sa thèse 
le 30 mors 1935 à la Sorbonne et fut reçu docteur ès science avec 
mention très honorable. Rarement il nous o été donné d'entendre 
une soutenance aussi brillante, dit le president Charles Jacob.

En novembre 1935, le Père Bergounioux est titularisé comme 
professeur dans lo Chaire de Géologie qui est fondée pour lui à 
l'Institut Catholique.

Entré à la Société Géologique de Fronce en 1931, il est élu à 
l'unanimité membre de l'Académie des Sciences, descriptions et 
Arts-Lettres (classe des sciences) de Toulouse, en 1939. Devenu 
capitaine pendant lo guerre, il a abordé après so demobilisation 
l'étude pétrographique des roches sédimentaires II installe un ins­
titut de recherches, choisit parmi ses élèves les plus brillants sujets 
et oriente des thèses sur les divers (joints de ce voste domaine.

Toutes ces activités scientifiques n'empêchent pos le P 
Bergounioux de se considérer comme un fils de Saint François et 
de s'odonner ou ministère de la parole. Prédicateur infatiguable, il 
emploie depuis 16 ans, fous les dimanches et un partie de scs 
vacances à cette tâche. S. Exc. Mgr Gerbeou disait que dans ses 
instructions, la forme la plus prenante s'alliait à la doctrine spi­
rituelle la plus sûre.

Il a publié "Cheloniens fossiles du Bassin d'Aquitaine", "Science 
moderne et Philosophie médiévale", "Lo France et le Problème du 
pétrole ', Les premiers hommes," "Harmonies du monde moderne ", 

Esquisse d une Histoire de la Vie", et Progrès ou Régression'.

i
cv 19 H-

uU Zi
devant la cour de Re­

---------  -order y : za Ldu-
Ur-e ascription en droit parti- nn, de St-Jérôme sur une occu-

e e p’o;dée ou terme ce mars isar an de conduite roaogeuse sous 
1949, cons la couse CST. No ! “influence de liqueurs a :oc7ques.
1097 Euclide Beausé:our vs dame (Après cvc r plaidé ccupob*e, il a 
Reesa Shapiro g été maintenue a- [été condamné par := recorde'i
vec dépens contre la défenderes- suppléant Me J.-C. Marchand, à | - - ----- -- - -------  ----- ------------------------ •-------- - ~

- • po r - juge /--dre $20. CO d amende, les *ro:s, ou a ■■ ■ a n'I • J: purs d, ce ue Me Me J,~A. Belanger, Bâtonnier du
pc'ug'cônes 4 J ns Fn-tP- r o * l-. »»

et 7 ce la défense, comme mut - plaignent, !e constabé Emihen 
jies, étrangers et n'ayant aucun îBé’anger. 
i rapport avec a couse Dans 'es :?uite à la pagv- 9

\ \ M \

Barreau des Laurentides

PROCLAMATION
____________________________ î . Les. memb'es du Barreau des à quelques discours sur les pro-
| ~ gp Laurentides se sont réum; à Jo! - 'jets et 'es réalisations du Barreau

commençant au nord et se et te, lundi de cette semaine pour ,de notre rég on
:C '3,--r’ vers le sud Le; ' 2C y procède- à "élection des nou- 'Les élec' ons ont cmené Me J.

---------- ' ■ ~ro vaux offic e's pour la prochaine (A. Bélanger de Joüette ou poste
VILLE DE SAINT-JEROME i SAINT-JEROME, c Re 'e Cu i année. Comme ! se do t en pareil de bâtonnier en remp'acemen t - '
Semaines du grand nettoyage et ,N;0'9 saux P;eds des Laure- - cas Ja réunion fut des plus arnica- Me Comïlle-L de Mortigny, de

de l'embellissement ' grand centre industr 'set les avocats y ont paisible- St-Jérôme, qui .occupait cette |
-- années cassées j touristique, reço.t chaque année ment d seufé des cas qui 'eur fu- charge dans le dernier exécj-

unic'cc' fc t opoe! à 2 v-'f® d® centaines de m'üers rent sou ms dans les meilleurs n- ■ tif
or. de a popu at.on Ge touristes, non seulement d'- térêts de l'Ordre. Les autres membres de JoÜet-

•ômienne pour C aider à dor- Canada et des Etats-Unis, ma s i II y eut d'abord une première j te qui feront partie du Conse I 
'à notre V. Ile son cachet iCu •'t’onde entier C'est pourquoi réunion eu Paie-: de Justice a-! sont: l'Honorable Lucien Dugc ’

sctone\" de propreté. j aucun effort ne doit être épar- vent le dîner qui réumssa t une'de l'étude légale Dugas et Dugas |
gné pour le rendre et la const'- trentaine de membres et au fut é - synd-c. Me Max Perreault, : - :

.j-ver ACCUEILLANTE PRORRE servi aux congressistes au Châ- .recteur, Me Maurice Majea > "
GAIE ATTRAYANTE, et DIGNE jteau W.ndsor. Ces deux évé- s - 1 étude légale, Tel’.er & Majec

t
♦

Théâtre du Nord
430, rue Labelle St-Jérôme

Tél. 3520 1
V;

Sam. Dim. Lundi, Mardi, 7, 8, 9, 10 mai

LE DESTIN S’AMUSE
t
Sn
U
*

♦

♦ André Claveau et Dany Robin ^

“i-9 nor !pc nnnéf Au même programme:

COJOrz 'C k A HOMESTRETCH”
g période àu grace r.ettoyog 

let de ’/erribei' sserr^o aura '

/en couleurs^ 

— avec —
91 moi

Le Consei; ;rv te dore tous k. !Ce sc popular;te et de: vis reur: ments donnèrent lieu, il va de so léîu gu peste de secréta 
' ment et o»n t . - - ——

tenant d fa^e un nettoyooe r,é-1 ^ - v a-' r e t e r et à sv reposer.
-0rn- I- - •• LE CONSEIL MUNICIPAL

terrains vacant: -s‘: de la VILLE de ST-JEROME.
z-'.z :-.cc -2 Saint-Jérôme, le 3 mai 1949.pemiuruys

blanchissage des clôture et des| 
dépendances, à planter des arbus- j 
tes décoratifs et ces fleurs.

Des jo' tares, fournies axv 
jfra's de la Vi’le, feron- 'e ramas- Le

St-Colomban
r^~\'•jts et oéchets

a*- dé-I toutes sortes; ce: reb 
j chefs devront être p'ccé: en 
: endroit facile d'accès.

Le ramassage se fera aux en- |C 
droits e-f jours ci-dessous men-1

30 avril est décédé à l'âge 
ans. M. Gérard Mcssor 

i.!s de M et de Mme Paul Mas­
co'. Les funérailles ont eu Leu 
:ette semaine en l'église de St- 

■mban.

lionnes:
QUART 1ER ST - J OSEPH ' po r- I 
te nord, jusqu'à ’avenue Gcdmer, 
Les 9, 10 et 11 mai.

{QUARTIER SCT-JOSEPH 'par- 
jtie sud. et QUARTIER LABELLE.
: De l'avenue Godmer à l'avenue 
; Latour.
! Les 12, 13 et 14 ma’.
|QUARTIER ST-JEAN-BAPT1STE 

De l'avenue Latour vers le sud. 
Les 16, 17 et 18 ma:,
QUARTIER ST-LOUIS

En établissant une facture, l’em­
ployé demande à son patron :

— Combien vais-je compter 
pour ce petit travail que nous 
avons fait chez M. Dupont? Dix 
heures de travail en tout.

— Ca ferait 22 francs, mais ar­
rondissez et mettez 30 francs. At­
tendez un peu! Mettez plutôt 35 
francs pour ne pas donner au 
client l'impression que nous a­
vons arrondi le montant de la 

facture.

mmüil
Ommf,Â mÊÈ

'mm
vmm m »iss» i m

Wmm

♦

y Cornel Wilde et Maureen O'Hara
Mer., Jeudi, Vendredi, 11, 12, 13 mai

♦

♦
fl

♦

♦

LE COLONEL CHABERT
avec —

AI. Gordon R. Bail, gérant-général de la Banque de 
Montréal, plein de beLle humeur, lors du Congrès 4H de 

1948. A l’occasion de la "semaine 4H”, il vient d’adresser 
un message aux 7000 membres des Clubs 4H dans toutes 
les parties de la Province, et il se fait à l’avance une fc-te 
d’assister au Congrès de 1949, à Montréal, en août prochain.

Raimu et Marie Bell
— Aussi —

Betty Grable et Dick Haimes
— dans —

, SHOCKING 
i MISS PILGRIM”
là /en coulcurs\

♦

I

Chocolats

LAURA SECORD, BETTY ANN

TC^iairNEQ-CHEMICAL*
FOOD,1

CAKUUS

au goût 
agriabiw.

Un supplement 
intégral et économique 
du régime alimentaire, 

tompoté de

VITAMINES et de SELS MINÉRAUX.
^ ’2-M

Commandes
postales

exécutées
avec
soin

% PRODUITS DE BEAUTE 
Harriet Hubbard Ayer
Elizabeth Arden 
Barbara Gould

Ëgll

-

j .***
j-A 47 77 ■

- " - - ★ LA PHARMACIE LA MIEUX
ASSORTIE ET LA PLUS IMPORTANTE DU DISTRICT 

i : ★ ORDONNANCES DE MESSIEURS
LES MÉDECINS REMPLIES AVEC SOIN.

i

341 RUE ST-G Et)RG ES,
. : ' « ■

SAINT JÉRÔME",
■•■O-7'A71» y\' v>v :•

Tél. 3571

LIVRAISON RAPIDE 
PAR"JEEP”DE8 H.30 

DU MATIN A 6 
HEURES OU SOIR

LE SOIR, SERVICE 
RAPIDE DEDEUX 

MESSAGERS, 
JUSQU'À 9 H.30

r--.-- -

j ■ PROpUITS*Re^aW
ri

tAnx - Factor 
Jasmine 
Gardenia 
Adrienne 
Chen - Yu
Coty
Yardley

Quand/a DOULEUR 
MENACE OU 

FRAPPE
LES COMPRIMES

117
SOULAGENT

PR0MPT£M£N7
toiHAti Icomomiou» U rtm o r- r (Ê
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